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J.A. 1260 Nyon

La nature offre un
réservoir inépuisable
de sons, de formes
et de rythmes.
p.10

Signy
Les chiens ont
fait bonne garde
■ Le week-end dernier, une centaine de chiens de berger ont
montré toute leur science pour guider les moutons. p.11

Pagecouleurs
Lavieenrose

■ A chaque semaine son ton. La Côte se met aux teintes de
l’été dans ses pages couleurs. Aujourd’hui, découvrez le quo-
tidien de Diva, un cochon domestique de 70 kilos. p.12

Région
Les petites routes à la force du mollet
■ Nous avons testé l’itinéraire balisé qui mène les cyclistes à
travers la campagne du Gros-de-Vaud jusqu’à La Côte et ses
vignobles. Quarante kilomètres de pur plaisir. p.3

Genolier
Antoine Hubert dévoile ses atouts
■ Patron évincé du groupe Genolier Swiss Medical Network,
l’homme d’affaires semble avoir trouvé les appuis nécessai-
res pour faire passer sa stratégie auprès des actionnaires. p.5

Trélex
Un motard se tue sur la route Blanche
■ Un motard allemand est mort hier après-midi entre Nyon
et Saint-Cergue. Il a perdu la maîtrise de sa machine qui a heur-
té deux autres motos. Sa passagère est grièvement blessée. p.7

PageBDOsirisVotre rendez-vous quotidien avec l’Egypte des pharaons. p. 4

SERVICES
AGENDA . . . . . . . . . . . . . . . . p.14
BOURSE . . . . . . . . . . . . . . . . .p.15
AVIS MORTUAIRES . . . . .p.18
PMU - LOTERIE . . . . . . . .p.19

CINEMA . . . . . . . . . . . . . . . . .p.21
TELEVISION . . . . . . . .pp.22-23
HOROSCOPE . . . . . . . . . . .p.24
METEO . . . . . . . . . . . . . . . . .p.24

Depuis cette année, Véronique Ferrero Delacoste est la nouvelle directrice
du Festival des arts vivants à Nyon. A la veille de l’ouverture, elle dévoile

ses ambitions pour cette 26e édition qui donne autant à écouter qu’à voir. p.7

Un pèlerin rallie
Morges à St-Jacques-
de-Compostelle sur
son vélo militaire.
p.9

info@lacote.ch 022 994 41 41 Mardi 10 août 2010 No 153 Fr. 2,50 (Euro 1,60)
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Céline Reuille

Céline Reuille

Morges
enforce
aux
Mondiaux

Lanouvelle
gardienneduFar

Le groupe natation syn-
chronisée de Morges
Natation sera bien repré-
senté aux championnats
du monde juniors qui
débutent aujourd’hui à
Indianapolis. Toutes qua-
tre membres de l’équipe
de Suisse, Manon Zryd,
Elisa Boffi, Laura Bersier
et Eve Tièche tenteront
de vivre le rêve améri-
cain. p.13

Sports
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Triathlon
Tous les chronos
en un coup d’œil
■ Retrouvez tous les résultats par catégorie du 22e Triathlon
de Nyon auquel 1585 concurrents ont participé. pp.18-21

Nyon, définitivement
fermée, la démolition
Lude ne doit plus
recevoir de matériel.
p.5

Couleursd’été
Lavieenrose
■ A chaque semaine son ton. La Côte se met aux teintes de
l’été avec ses pages couleurs. Dégustez aujourd’hui le vin
rosé, dont plusieurs crus de la région ont été primés. p.16

Gland
Une insoumise récompensée
■A 74 ans, Eliane Borloz vient de décrocher le Prix pour la Créa-
tivité du troisième âge grâce à son manuscrit littéraire L’Insou-
mise, une plongée dans le monde de la psychiatrie. p.7

Gland
Les meubles font un carton
■Ilsontl’avantaged’êtrelégers,solidesetfacilesàfabriquer.Mary-
line Zimmermann a ouvert un atelier de construction de meu-
bles en carton où chacun repart avec sa création sous le bras.p.11

Cottens
Le giron des cow-boys
■ Organisé par la Jeunesse de Pampigny-Cottens, c’est sur le
thème duWestern que le Giron du Pied du Jura a démarré hier.
Les festivités se poursuivent jusqu’à dimanche. p.13

SERVICES
BD OSIRIS . . . . . . . . . . . . . . . .p.2
AGENDA . . . . . . . . . . . . . . . .p.15
BOURSE . . . . . . . . . . . . . . . .p.23
AVIS MORTUAIRES . . . . .p.24

PMU . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .p.27
CINEMA . . . . . . . . . . . . .p.28-29
TELEVISION . . . . . . . .pp.30-31
METEO . . . . . . . . . . . . . . . . . .p.32

Nyon
La ville
bâtit pour
les aînés
■La Ville finalise actuelle-
ment un projet de construc-
tion d’une cinquantaine
d’appartements protégés sur
l’ancien terrain des Tattes
d’Oie. Cet immeuble devrait
accueillir les occupants des
studios de la Maison de
Bourgogne et ceux de Bel
Automne. p.3

Jusqu’au 31 août 2010
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Tatiana Huf

J.A. 1260 Nyon

PUBLICITÉ

Gregory, à l’image, et son petit frère Cyril forment les Frères Chapuisat.
Des artistes siamois qui ont créé une installation en bois pour le Far. p.8

Founex: desfrères
plusprèsdesétoiles
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Saint-George: un
tour du monde en
bus camping pour
toute une famille.
p.11
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Région
Programme
UsineàGaz
«Romanesco» par
YoungSoon Cho Jaquet
■La chorégraphe propose
une pièce poétique qui
sollicite notre imaginaire
grâce à des illusions visuelles.

Le 12 août, 21 heures.

PetiteUsine
«In Your Face» par
Christophe Jaquet
■Trois performances
simultanées sur la même
scène.

Les12 et 13 août, 19h.

Conservatoire
«Le centre du monde» par le
Club des Arts
■Un homme seul au piano
joue de la musique textuelle.
Prélude et fugue pour piano
programmé.

Les 12 et 13 août, 18h et 19h.

Danslesbois
«Bivouac» par Philippe
Quesne
■Une rencontre au beau
milieu d’un cadre bucolique
où les artistes et le public
prendront part à un acte
poétique.

Le 12 août, départ en bus à 22h15.
Cour de l’Usine.

Sallecommunale
«.H.G.» par Trickster Teatro.
■Un labyrinthe est installé
dans la salle. Une
réinterprétation du conte
Hänsel et Gretel.

Les 13 et 14 août, 17 à 20 heures.

Esp’Asse
Installation de Stéphanie
N’Duhirahe
■Le prix artistique 2009 de
la ville de Nyon propose un
univers entre arts du cirque
et performance. Avec des
objets du quotidien.

Les 13 et 14 août, de 16 à 19 heures.

Usineàgaz
«Every now and then» par
Mette Edvardsen
■Une performance qui se
décline en deux espaces-
temps. Chaque spectateur
reçoit un livre illustré
dévoilant ce qui sera visible
sur scène.

Les 13 et 14 août, 21 heures

PetiteUsine
«Je ne peux faire faire
quelque chose qui ne raconte
rien par Elodie Pong, Gabi
Deutsch et Michael
Hiltbrunner
■Une vidéaste, un
performeur et une artiste
plasticienne collaborent
ensemble autour des mots,
de leur sens et de leurs sons.

Les 14 et 15 août, 18 heures

Courdel’Usine
«Archives now»
■Un projet radiophonique
live qui donnera la part belle
à l’écoute dans une
approche aux œuvres
chorégraphique.

Les 13, 16 et 19 août, 22h15.

PetiteUsine
«Title» par Laura Kalauz et
Martin Schick
■Une tentative pour faire
émerger un langage
nouveau à partir de mots, de
mouvements et des objets.

Les 14 et 15 août, 19 heures.

Courdel’Usine
■Après les spectacles, le
week-end, after à l’Usine
avec OY (pop ludique en
solo), le 13 août et 45 Tours
Party by Dame Pipi (pop
80’s) le 14 août. Dès 22h30.

Infospratiques
■ Réservations de 12 à 19 heures au
022 365 15 55 ou www.festival-far.ch.
Billetterie ouverte dans la cour de
l’Usine jusqu’au 21 août dès 12 heures.
Renseignements au 022 365 15 50.

M ilena Buchsel est
coresponsable de la
billetterie du Festival

des arts vivants. L’expérience
lui plaît puisqu’elle est une
fidèle depuis 3 ans.

Le titre du festival est Ecouter 
voir, qu’est-ce que cela vous 
inspire?
Entendre et regarder, c’est lié
au festival, ce sont deux sens
très utilisé ici. Lorsque l’on va
voir des spectacles, il faut lais-
ser ses sens ouverts. Ce n’est
pas grave si l’on ne comprend
pas tout, il faut se laisser por-
ter par les émotions, par tout
ce que cela nous apporte.

Quelle musique vous 
accompagne actuellement? 
En ce moment, c’est une chan-
son deTomWaits, Green Grass.

Quel paysage souhaiteriez-
vous garder? 
Ce serait plutôt un paysage
que j’ai envie de découvrir, un
paysage islandais. Je suis hyper
attirée par le nord. J’ai envie de
partir à Bruxelles, de découvrir
la Norvège, la Suède... Ce sont
des contrées très productives
en musique et dans les arts
vivants.

PROPOSRECUEILLIS
PARCONTESSAPIÑON

Milena Buchsel, une fidèle du
festival depuis trois ans. C. Piñon

TroisQuestionsàMilenaBuchselbilletterieduFar

«L’envie de découvrir les pays nordiques»

Gregory et Cyril sont les Frères Chapuisat. Des artistes siamois qui
construisent des installations monumentales, souvent éphémères.

FounexIlstouchent
lecielduboutdesdoigts
I l est libre Gregory. Je suis

tout le temps sur la route,
je suis SDF depuis 2001,

mais j’ai toujours un pied-à-
terre chez mes parents à
Founex. Son baluchon sur le
dos, il vole de projet en projet.
Je suis booké jusqu’en 2012.J’ai
juste pris deux semaines de
vacances il y a deux ans.Artis-
tiquement Gregory n’existe
pas, préfèrent se réfugier sous
le nom des Frères Chapuisat.
Avec son frère Cyril, ils sont
devenus par hasard les Frères
Chapuisat.Notrepremièreexpo
était à Genève en 2003. Nous
étions invités chacun de notre
côté. On a abandonné notre
projet pour faire quelque chose
en commun.Ce n’était pas cal-
culé. Aujourd’hui, les Frères
Chapuisat sont une commu-
nauté à géométrie variable.
Cyril s’est sédentarisé, il a des
obligations, il doit payer un
loyer. Gregory est libre. Notre
relation est fusionnelle, on
s’appelle tout le temps.Et mal-
gré les quatre années qui les
séparent, tout le monde croit
que l’on est jumeau.

Reconnaissance
Pour l’installation Probe cons-
truite en face de l’Usine à gaz
à l’occasion du Festival des
arts vivants, Cyril a accompa-
gnéleprojetaudébut,avantde
transmettre le témoin. La
directrice Véronique Ferrero
Delacoste s’est approchée de
nous il y a deux ans. Elle était
intéressée par notre travail.On
a finalement trouvé une date,
entre deux grandes expositions.
En plus ici,ça sent les vacances,
on est à côté de la maison et de
la famille.
Le public est invité à pénétrer
dans l’installation en bois
Probe, à l’apprivoiser et à grim-

per jusqu’à la plateforme. Ce
sera tout de même limité à un
public averti. Le filtre sera la
peur. Les Frères Chapuisat se
sont fortement inspiré des
pylônes électriques. Cela fait
partie de mes obsessions,
comme les pilotis et les strates.
Nos pièces ne sont pas forcé-
ment éphémères, quand bien
même je trouve la démarche
romantique et généreuse.Dans
le parc du Musée d’ethnologie
de Neuchâtel figure l’une de
nos œuvres, un énorme rocher
en béton qui restera au moins
cinq ans.
Les Frères Chapuisat exècrent
les étiquettes qui figent une
fois pour toutes les artistes.

Nous travaillons le béton, les
néons, le fer, on va travailler
prochainement avec de la céra-
mique, mais j’avoue que j’ai
une préférence pour le bois.
Gregory a vécu sept ans en
Californie, il a aussi énormé-
ment voyagé en Asie. Là-bas et
à travers des lectures, il s’est
imprégné de la philosophie
taoïste et bouddhiste. Ni bien
ni mal, je suis naïf et joyeux, je
ne suis pas un anxieux. Il prend
la vie comme elle vient. Et en
ce moment, elle lui sourit. On
commence à avoir des retours,
des étudiants nous citent
comme source d’inspiration,
on prend notre envol, même si
financièrement ce n’est pas le

cas.La reconnaissance est là.Je
vis mon rêve.
Il applique la même philoso-
phie que la plasticienne Sylvie
Fleury. Yes to all. Je dis oui à
toutes les propositions. Dans
quelques jours, il partira à
Reims où il construira une
pièce imposante de 30 mètres
de hauteur pour les caves
Pommery. L’année prochaine,
il envisage d’aménager une
pièce souterraine pour l’expo-
sition en plein air Bex & Art. Et
même la Municipalité de
Founex s’est approchée de lui.
Oui, décidément il est libre
Gregory.

CONTESSAPIÑON
contessa@lacote.ch

Pour «Probe», installation éphémère, les Frères Chapuisat, à l’image Gregory, se sont inspiré des pylônes électriques. Tatiana Huf

Une œuvre
à Founex?
Dans le cadre de la cons-

truction de la future
école de Founex, la Municipa-
lité a rencontré les Frères
Chapuisat, par le biais de
Véronique Ferrero Delacoste.
Founex envisage de leur com-
mander une œuvre qui pour-
rait être réalisée avec Lucien
Ferrari, ferronnier d’art du
village. Par le passé, ils ont
déjà travaillé ensemble. Mais
rien est arrêté, nuance le syn-
dic Georges Binz.

mmm

NyonLa Côte
accueille un atelier
C ritique de danse et de

théâtre, fondateur de la
revue portugaise Obscena
dédiée aux arts scéniques,
Tiago Bartolomeu Costa
anime, dès ce matin, un atelier
d’écriture critique au Far. Je
n’entends pas donner un
modèle d’écriture,mais je sou-
haite que les personnes ressen-
tent le spectacle physiquement,
le pensent et s’y confrontent,
explique-t-il. Dès demain,
Tiago Bartolomeu Costa et les
participants seront les hôtes
du journal La Côte. Le fruit de
leur travail sera publié dans
nos colonnes jusqu’à la fin du

festival. Une manière de tisser
des ponts entre les lecteurs de
La Côte , les spectateurs du
Far, et les artistes. COPIN

Tiago Bartolomeu Costa. C. Reuille
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Région
Programme
UsineàGaz
«Romanesco» par
YoungSoon Cho Jaquet
■La chorégraphe propose
une pièce poétique qui
sollicite notre imaginaire
grâce à des illusions visuelles.

Le 12 août, 21 heures.

PetiteUsine
«In Your Face» par
Christophe Jaquet
■Trois performances
simultanées sur la même
scène.

Les12 et 13 août, 19h.

Conservatoire
«Le centre du monde» par le
Club des Arts
■Un homme seul au piano
joue de la musique textuelle.
Prélude et fugue pour piano
programmé.

Les 12 et 13 août, 18h et 19h.

Danslesbois
«Bivouac» par Philippe
Quesne
■Une rencontre au beau
milieu d’un cadre bucolique
où les artistes et le public
prendront part à un acte
poétique.

Le 12 août, départ en bus à 22h15.
Cour de l’Usine.

Sallecommunale
«.H.G.» par Trickster Teatro.
■Un labyrinthe est installé
dans la salle. Une
réinterprétation du conte
Hänsel et Gretel.

Les 13 et 14 août, 17 à 20 heures.

Esp’Asse
Installation de Stéphanie
N’Duhirahe
■Le prix artistique 2009 de
la ville de Nyon propose un
univers entre arts du cirque
et performance. Avec des
objets du quotidien.

Les 13 et 14 août, de 16 à 19 heures.

Usineàgaz
«Every now and then» par
Mette Edvardsen
■Une performance qui se
décline en deux espaces-
temps. Chaque spectateur
reçoit un livre illustré
dévoilant ce qui sera visible
sur scène.

Les 13 et 14 août, 21 heures

PetiteUsine
«Je ne peux faire faire
quelque chose qui ne raconte
rien par Elodie Pong, Gabi
Deutsch et Michael
Hiltbrunner
■Une vidéaste, un
performeur et une artiste
plasticienne collaborent
ensemble autour des mots,
de leur sens et de leurs sons.

Les 14 et 15 août, 18 heures

Courdel’Usine
«Archives now»
■Un projet radiophonique
live qui donnera la part belle
à l’écoute dans une
approche aux œuvres
chorégraphique.

Les 13, 16 et 19 août, 22h15.

PetiteUsine
«Title» par Laura Kalauz et
Martin Schick
■Une tentative pour faire
émerger un langage
nouveau à partir de mots, de
mouvements et des objets.

Les 14 et 15 août, 19 heures.

Courdel’Usine
■Après les spectacles, le
week-end, after à l’Usine
avec OY (pop ludique en
solo), le 13 août et 45 Tours
Party by Dame Pipi (pop
80’s) le 14 août. Dès 22h30.

Infospratiques
■ Réservations de 12 à 19 heures au
022 365 15 55 ou www.festival-far.ch.
Billetterie ouverte dans la cour de
l’Usine jusqu’au 21 août dès 12 heures.
Renseignements au 022 365 15 50.

M ilena Buchsel est
coresponsable de la
billetterie du Festival

des arts vivants. L’expérience
lui plaît puisqu’elle est une
fidèle depuis 3 ans.

Le titre du festival est Ecouter 
voir, qu’est-ce que cela vous 
inspire?
Entendre et regarder, c’est lié
au festival, ce sont deux sens
très utilisé ici. Lorsque l’on va
voir des spectacles, il faut lais-
ser ses sens ouverts. Ce n’est
pas grave si l’on ne comprend
pas tout, il faut se laisser por-
ter par les émotions, par tout
ce que cela nous apporte.

Quelle musique vous 
accompagne actuellement? 
En ce moment, c’est une chan-
son deTomWaits, Green Grass.

Quel paysage souhaiteriez-
vous garder? 
Ce serait plutôt un paysage
que j’ai envie de découvrir, un
paysage islandais. Je suis hyper
attirée par le nord. J’ai envie de
partir à Bruxelles, de découvrir
la Norvège, la Suède... Ce sont
des contrées très productives
en musique et dans les arts
vivants.

PROPOSRECUEILLIS
PARCONTESSAPIÑON

Milena Buchsel, une fidèle du
festival depuis trois ans. C. Piñon

TroisQuestionsàMilenaBuchselbilletterieduFar

«L’envie de découvrir les pays nordiques»

Gregory et Cyril sont les Frères Chapuisat. Des artistes siamois qui
construisent des installations monumentales, souvent éphémères.

FounexIlstouchent
lecielduboutdesdoigts
I l est libre Gregory. Je suis

tout le temps sur la route,
je suis SDF depuis 2001,

mais j’ai toujours un pied-à-
terre chez mes parents à
Founex. Son baluchon sur le
dos, il vole de projet en projet.
Je suis booké jusqu’en 2012.J’ai
juste pris deux semaines de
vacances il y a deux ans.Artis-
tiquement Gregory n’existe
pas, préfèrent se réfugier sous
le nom des Frères Chapuisat.
Avec son frère Cyril, ils sont
devenus par hasard les Frères
Chapuisat.Notrepremièreexpo
était à Genève en 2003. Nous
étions invités chacun de notre
côté. On a abandonné notre
projet pour faire quelque chose
en commun.Ce n’était pas cal-
culé. Aujourd’hui, les Frères
Chapuisat sont une commu-
nauté à géométrie variable.
Cyril s’est sédentarisé, il a des
obligations, il doit payer un
loyer. Gregory est libre. Notre
relation est fusionnelle, on
s’appelle tout le temps.Et mal-
gré les quatre années qui les
séparent, tout le monde croit
que l’on est jumeau.

Reconnaissance
Pour l’installation Probe cons-
truite en face de l’Usine à gaz
à l’occasion du Festival des
arts vivants, Cyril a accompa-
gnéleprojetaudébut,avantde
transmettre le témoin. La
directrice Véronique Ferrero
Delacoste s’est approchée de
nous il y a deux ans. Elle était
intéressée par notre travail.On
a finalement trouvé une date,
entre deux grandes expositions.
En plus ici,ça sent les vacances,
on est à côté de la maison et de
la famille.
Le public est invité à pénétrer
dans l’installation en bois
Probe, à l’apprivoiser et à grim-

per jusqu’à la plateforme. Ce
sera tout de même limité à un
public averti. Le filtre sera la
peur. Les Frères Chapuisat se
sont fortement inspiré des
pylônes électriques. Cela fait
partie de mes obsessions,
comme les pilotis et les strates.
Nos pièces ne sont pas forcé-
ment éphémères, quand bien
même je trouve la démarche
romantique et généreuse.Dans
le parc du Musée d’ethnologie
de Neuchâtel figure l’une de
nos œuvres, un énorme rocher
en béton qui restera au moins
cinq ans.
Les Frères Chapuisat exècrent
les étiquettes qui figent une
fois pour toutes les artistes.

Nous travaillons le béton, les
néons, le fer, on va travailler
prochainement avec de la céra-
mique, mais j’avoue que j’ai
une préférence pour le bois.
Gregory a vécu sept ans en
Californie, il a aussi énormé-
ment voyagé en Asie. Là-bas et
à travers des lectures, il s’est
imprégné de la philosophie
taoïste et bouddhiste. Ni bien
ni mal, je suis naïf et joyeux, je
ne suis pas un anxieux. Il prend
la vie comme elle vient. Et en
ce moment, elle lui sourit. On
commence à avoir des retours,
des étudiants nous citent
comme source d’inspiration,
on prend notre envol, même si
financièrement ce n’est pas le

cas.La reconnaissance est là.Je
vis mon rêve.
Il applique la même philoso-
phie que la plasticienne Sylvie
Fleury. Yes to all. Je dis oui à
toutes les propositions. Dans
quelques jours, il partira à
Reims où il construira une
pièce imposante de 30 mètres
de hauteur pour les caves
Pommery. L’année prochaine,
il envisage d’aménager une
pièce souterraine pour l’expo-
sition en plein air Bex & Art. Et
même la Municipalité de
Founex s’est approchée de lui.
Oui, décidément il est libre
Gregory.

CONTESSAPIÑON
contessa@lacote.ch

Pour «Probe», installation éphémère, les Frères Chapuisat, à l’image Gregory, se sont inspiré des pylônes électriques. Tatiana Huf

Une œuvre
à Founex?
Dans le cadre de la cons-

truction de la future
école de Founex, la Municipa-
lité a rencontré les Frères
Chapuisat, par le biais de
Véronique Ferrero Delacoste.
Founex envisage de leur com-
mander une œuvre qui pour-
rait être réalisée avec Lucien
Ferrari, ferronnier d’art du
village. Par le passé, ils ont
déjà travaillé ensemble. Mais
rien est arrêté, nuance le syn-
dic Georges Binz.

mmm

NyonLa Côte
accueille un atelier
C ritique de danse et de

théâtre, fondateur de la
revue portugaise Obscena
dédiée aux arts scéniques,
Tiago Bartolomeu Costa
anime, dès ce matin, un atelier
d’écriture critique au Far. Je
n’entends pas donner un
modèle d’écriture,mais je sou-
haite que les personnes ressen-
tent le spectacle physiquement,
le pensent et s’y confrontent,
explique-t-il. Dès demain,
Tiago Bartolomeu Costa et les
participants seront les hôtes
du journal La Côte. Le fruit de
leur travail sera publié dans
nos colonnes jusqu’à la fin du

festival. Une manière de tisser
des ponts entre les lecteurs de
La Côte , les spectateurs du
Far, et les artistes. COPIN

Tiago Bartolomeu Costa. C. Reuille
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La Côte4 Lundi 16 août 2010

Région
Programme
Courdel’Usine
«Archives now»
■Un projet radiophonique
live qui donnera la part belle
à l’écoute dans une
approche aux œuvres
chorégraphique.

Les 16 et 19 août, 22h15.

Esp’Asse
«Jennifer ou la rotation du
personnel navigant» par
Carré rouge
■Le mythe de l’hôtesse de
l’air mis en péril par quatre
interprètes isolées dans une
boîte en verre.

Le 16 août à 19 heures,
le 21 août, 17 et 19 heures.

Usineàgaz
«Gina» par Eugénie Rebetez
■Un one woman show
raconté avec le corps, un
personnage attachant qui
étonne par son ambivalence
et son autodérision.

Le 16 août, 21 heures.

PetiteUsine
L’Encyclopédie de la parole
■Projet collectif qui
démontre la diversité des
formes orales; déclaration
d’amour, messages
téléphoniques, discours
politique, annonces météo...

Le 17 et 18 août, 19h.

Usineàgaz
«Les déplacements du
problème» par Grand
Magasin
■La compagnie fait étalage
des obstacles qui nuisant à
la communication et y
apporte ses solutions.

Les 17 et 18 août, 21h.

Usineàgaz
«I am that am I» par Kinkareli
■Une femme ventriloque lit
le texte de Jean Genet Les
Bonnes. Troublant.

Le 19 et 20 août, 21h.

Salledela
Colombière
«Dance for nothing» par
Eszter Salomon
■A l’écoute de Lecture on
nothing de John Cage, Eszter
Salomon improvise un
dialogue entre la voix et le
mouvement.

Le 20 août, 19h et le 21 août, 21h.

Usineàgaz
«Cédric Andrieux» par
Jérôme Bel
■A travers le récit du
parcours de ce danseur issu
de la compagnie de Merce
Cunningham, Jérôme Bel
poursuit son enquête sur la
figure de l’interprète.

Le 21 août, 21h.

■ Réservations de 12 à 19 heures au
022 365 15 55 ou www.festival-far.ch.

Le scénographe français a développé un langage singulier et accessible
qui transforme le spectateur en complice. Il est l’hôte du Far.

NyonPhilippeQuesne,
artisteentomologiste
P hilippe Quesne passe sa

vie à observer le monde,
les petits humains que

nous sommes. Enfant, dans sa
chambre, il élevait des phas-
mes, ces drôles d’insectes qui
ressemblent à des brindilles
ou des feuilles. Ces petites bêtes
ont l’art de se fondre dans le
paysage. Trois feuilles de lierre
et un verre d’eau suffisent à
créer une colonie, raconte-t-il
dans le livret de présentation
du Far.
PhilippeQuesneagrandi,mais
ilcontinueàregarder lemonde
à donner son point de vue. Je
fais du théâtre d’entomologiste,
confie-t-il ce jour-là sur une
terrasse de Nyon. Et c’est à tra-
vers le théâtre au sens large du
terme qu’il le donne. Un théâ-
tre qui se veut non théâtral, des
acteurs qui ne jouent pas mais
qui sont. Avec une bande
d’amis – et un chien – presque
toujours la même, il a monté
leVivarium Studio. Ce sont six
à huit individus qui déclen-
chent des idées et deviennent
des personnages.C’est pour eux
et par eux que tout commence.
Philippe Quesne rompt les
codes traditionnels du genre,
lui donne un côté laboratoire,
décrit-il. Les comédiens se
détachent d’un texte pour
improviser, être sur scène plu-
tôt que de jouer un rôle.

Avec le public
Ils tournent le dos aux specta-
teurs, chuchotent comme si
le public n’était pas présent,
comme s’ils étaient seuls au
monde. Des situations qui
bouleversent aussi le rôle du
spectateur. Qui devient partie
prenante, complice d’une
situation.
De manière générale, le public
de Philippe Quesne est très

participatif. A l’instar de jeudi
dernier, lorsqu’une septan-
taine de personnes l’a suivi
dans les bois à Mies pour un
projet à la périphérie appelé
Bivouac. Là-bas, il avait éclai-
ré un étang et une clairière. Et
il avait allumé des feux. Dans
l’étang, des canots pneumati-
ques jaune et bleu étaient
amarrés. Le public était invité
à s’y installer et à prendre la
pose pour une série de clichés
qui feront l’objet d’une pro-
bable publication. Un instant
magique en marge du festival
où le public a pu griller des cer-
velas au milieu de la nuit.
Après L’Effet de Serge en 2008

présenté à Nyon, Philippe
Quesne a accepté une nou-
velle fois l’invitation du Far
pour présenter, en première
suisse, Big Bang,spectacle créé
à Berlin. Pour des questions de
longueur de plateau, cet ovni
était joué à l’Arsenic à Lau-
sanne. Là, l’équipe de Viva-
rium Studio, en une série de
saynètes elliptiques racontait
l’histoire de l’humanité. Rien
que ça! Comment les amibes
que nous étions ont rampé,
marché à quatre puis à deux
pattes. Ensuite il y a la décou-
verte du feu au milieu d’une
naturerecomposée.Lesscènes
glissent dans un paysage blanc

comme neige au milieu de ce
nulle part qu’est la Terre.
L’espace scénique finit par se
déployer, s’ouvrir sur un plan
d’eau avec un rocher, sorte
d’île pour Robinson Crusoé
perdu en tenue de cosmo-
naute. Sur l’eau, des canots
pneumatiquesflottent,à l’inté-
rieur un seul rescapé. Le
monde a semble-t-il pris fin.
Une amibe blanche réapparaît
puis est engloutie par l’eau.
La boucle est bouclée.

CONTESSAPIÑON
CONTESSA@LACOTE.CH

Ce soir, 16 août, 21 heures à l’Arsenic à

Lausanne. Rendez-vous à 19h30, cour de

l’Usine pour prendre le bus. Retour assuré.

Dans Big Bang joué encore ce soir, l’équipe de Vivarium Studio retrace l’histoire de l’humanité. DR

Artistes
très prisés
Vivarium Studio mène

une belle carrière hors
de la francophonie. Les
comédiens sont l’hôte de
nombreux festivals qui
questionnent les formes
d’écriture artistique. La
troupe a adapté ses créa-
tions, à l’instar de L’Effet de
Serge et les a confrontées au
public argentin, coréen,
américain ou encore turc.

mmm

C écile Delanoë, 28 ans,
est costumière de
théâtre, et vit à Lau-

sanne. Elle venait assister au
spectacle d’amis artistes,
jeudi soir à l’Usine à gaz.

Le thème du Far cette année 
est Ecouter voir. Y a-t-il un son 
ou une mélodie qui vous 
émeuve en particulier? 

J’aime les sons seventies, style
glam-rock, dans le genre de
David Bowie à ses débuts, ou
de Placebo aujourd’hui. Et
puis le rock romantique, ou
aérien...

Quel est le paysage qui vous 
est le plus cher? 
Sous l’eau! La plongée, c’est
mon autre passion, à côté de
mon travail. J’aime batailler
dans l’eau, aussi!

PROPOSRECUEILLISPAR
KATHERINEFRIEDLI

Cécile Delanoë, la femme aux
cheveux rouges. KF

CécileDelanoëSpectatricerock’n’roll

«Je suis costumière...»
Espacedel’AtelierLumière sur la femme
La lumière n’est pas

toujours amie. On ne
s’attend pas à cela lorsque
YoungSoon Cho Jaquet
nous accueille à l’entrée de
l’Usine à gaz portant
plateau recouvert de
bougies. La lumière ne va
pas servir à révéler la
beauté, mais la laideur,
incarnée par un
mouvement de coagulation
inquiétant des danseuses
entre elles. La chorégraphie
montre avec détermination
le passage entre la
protection de l’obscurité et
la lumière de la scène sous
laquelle, il n’est plus
possible de rien cacher. En
robes, que l’on devine

coûteuses et en escarpins à
talons, quatre danseuses se
tiennent dans la pénombre.
On se réjouit de voir les
soies grises se tendre autour
de ces cuisses musclées. Un
drap noir s’abat sur les
bougies. Les danseuses
poussent un cri primal qui
résonne longtemps dans la
salle et se répercute
jusqu’au fond de l’os.

Clair obscur
Après un moment de
traversée de l’obscurité,
ponctué par l’apparition de
petites lumières, les
danseuses réinstallent peu
à peu les bougies à même le
sol. Des mouvements

simples et précis de
placement d’objets. Des
postures qui évoquent l’art
premier. Elles coopèrent en
se touchant à contre cœur,
du plat de la main, sur des
peaux blafardes. Les robes
ont disparu. Des vêtements
de danseuse apparaissent,
mais très peu seyants. La
lumière se fait plus forte et
montre des corps de femme
divers et vrais mais sous un
jour peu flatteur. Quelque
chose cloche. Les quatre
femmes nous offrent alors à
voir des mouvements dont
l’objectif est de desservir les
corps. En parallèle on
pourrait lire une métaphore
du passage de la femme

primaire à la femme
travaillée, complexe. Les
bougies sont finalement
réunies alors qu’une bande-
son cathartique annonce le
dénouement de la pièce.
Les robes sont glissées sur
les corps transpirants. Les
pieds sont incarcérés dans
les escarpins. La boucle est
bouclée.

LAURENCEBOISSIER
Romanesco, de YoungSoon Cho

Jacquet, avec YoungSoon Cho Jacquet,

Sun-Hye Hur, Elisabeth Valentini

Gilabert et Pauline Wassermann, a été

présente le 11 et 12 août à la Grande

Usine.

Ce texte a été produit dans le cadre de 
l’atelier d’écriture critique du Far, sous la 
direction de Tiego Bartolomeu Costa.

mmm
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■Projet collectif qui
démontre la diversité des
formes orales; déclaration
d’amour, messages
téléphoniques, discours
politique, annonces météo...

Le 17 et 18 août, 19h.

Usineàgaz
«Les déplacements du
problème» par Grand
Magasin
■La compagnie fait étalage
des obstacles qui nuisant à
la communication et y
apporte ses solutions.

Les 17 et 18 août, 21h.

Usineàgaz
«I am that am I» par Kinkareli
■Une femme ventriloque lit
le texte de Jean Genet Les
Bonnes. Troublant.

Le 19 et 20 août, 21h.

Salledela
Colombière
«Dance for nothing» par
Eszter Salomon
■A l’écoute de Lecture on
nothing de John Cage, Eszter
Salomon improvise un
dialogue entre la voix et le
mouvement.

Le 20 août, 19h et le 21 août, 21h.

Usineàgaz
«Cédric Andrieux» par
Jérôme Bel
■A travers le récit du
parcours de ce danseur issu
de la compagnie de Merce
Cunningham, Jérôme Bel
poursuit son enquête sur la
figure de l’interprète.

Le 21 août, 21h.

■ Réservations de 12 à 19 heures au
022 365 15 55 ou www.festival-far.ch.

Le scénographe français a développé un langage singulier et accessible
qui transforme le spectateur en complice. Il est l’hôte du Far.

NyonPhilippeQuesne,
artisteentomologiste
P hilippe Quesne passe sa

vie à observer le monde,
les petits humains que

nous sommes. Enfant, dans sa
chambre, il élevait des phas-
mes, ces drôles d’insectes qui
ressemblent à des brindilles
ou des feuilles. Ces petites bêtes
ont l’art de se fondre dans le
paysage. Trois feuilles de lierre
et un verre d’eau suffisent à
créer une colonie, raconte-t-il
dans le livret de présentation
du Far.
PhilippeQuesneagrandi,mais
ilcontinueàregarder lemonde
à donner son point de vue. Je
fais du théâtre d’entomologiste,
confie-t-il ce jour-là sur une
terrasse de Nyon. Et c’est à tra-
vers le théâtre au sens large du
terme qu’il le donne. Un théâ-
tre qui se veut non théâtral, des
acteurs qui ne jouent pas mais
qui sont. Avec une bande
d’amis – et un chien – presque
toujours la même, il a monté
leVivarium Studio. Ce sont six
à huit individus qui déclen-
chent des idées et deviennent
des personnages.C’est pour eux
et par eux que tout commence.
Philippe Quesne rompt les
codes traditionnels du genre,
lui donne un côté laboratoire,
décrit-il. Les comédiens se
détachent d’un texte pour
improviser, être sur scène plu-
tôt que de jouer un rôle.

Avec le public
Ils tournent le dos aux specta-
teurs, chuchotent comme si
le public n’était pas présent,
comme s’ils étaient seuls au
monde. Des situations qui
bouleversent aussi le rôle du
spectateur. Qui devient partie
prenante, complice d’une
situation.
De manière générale, le public
de Philippe Quesne est très

participatif. A l’instar de jeudi
dernier, lorsqu’une septan-
taine de personnes l’a suivi
dans les bois à Mies pour un
projet à la périphérie appelé
Bivouac. Là-bas, il avait éclai-
ré un étang et une clairière. Et
il avait allumé des feux. Dans
l’étang, des canots pneumati-
ques jaune et bleu étaient
amarrés. Le public était invité
à s’y installer et à prendre la
pose pour une série de clichés
qui feront l’objet d’une pro-
bable publication. Un instant
magique en marge du festival
où le public a pu griller des cer-
velas au milieu de la nuit.
Après L’Effet de Serge en 2008

présenté à Nyon, Philippe
Quesne a accepté une nou-
velle fois l’invitation du Far
pour présenter, en première
suisse, Big Bang,spectacle créé
à Berlin. Pour des questions de
longueur de plateau, cet ovni
était joué à l’Arsenic à Lau-
sanne. Là, l’équipe de Viva-
rium Studio, en une série de
saynètes elliptiques racontait
l’histoire de l’humanité. Rien
que ça! Comment les amibes
que nous étions ont rampé,
marché à quatre puis à deux
pattes. Ensuite il y a la décou-
verte du feu au milieu d’une
naturerecomposée.Lesscènes
glissent dans un paysage blanc

comme neige au milieu de ce
nulle part qu’est la Terre.
L’espace scénique finit par se
déployer, s’ouvrir sur un plan
d’eau avec un rocher, sorte
d’île pour Robinson Crusoé
perdu en tenue de cosmo-
naute. Sur l’eau, des canots
pneumatiquesflottent,à l’inté-
rieur un seul rescapé. Le
monde a semble-t-il pris fin.
Une amibe blanche réapparaît
puis est engloutie par l’eau.
La boucle est bouclée.

CONTESSAPIÑON
CONTESSA@LACOTE.CH

Ce soir, 16 août, 21 heures à l’Arsenic à

Lausanne. Rendez-vous à 19h30, cour de

l’Usine pour prendre le bus. Retour assuré.

Dans Big Bang joué encore ce soir, l’équipe de Vivarium Studio retrace l’histoire de l’humanité. DR

Artistes
très prisés
Vivarium Studio mène

une belle carrière hors
de la francophonie. Les
comédiens sont l’hôte de
nombreux festivals qui
questionnent les formes
d’écriture artistique. La
troupe a adapté ses créa-
tions, à l’instar de L’Effet de
Serge et les a confrontées au
public argentin, coréen,
américain ou encore turc.

mmm

C écile Delanoë, 28 ans,
est costumière de
théâtre, et vit à Lau-

sanne. Elle venait assister au
spectacle d’amis artistes,
jeudi soir à l’Usine à gaz.

Le thème du Far cette année 
est Ecouter voir. Y a-t-il un son 
ou une mélodie qui vous 
émeuve en particulier? 

J’aime les sons seventies, style
glam-rock, dans le genre de
David Bowie à ses débuts, ou
de Placebo aujourd’hui. Et
puis le rock romantique, ou
aérien...

Quel est le paysage qui vous 
est le plus cher? 
Sous l’eau! La plongée, c’est
mon autre passion, à côté de
mon travail. J’aime batailler
dans l’eau, aussi!

PROPOSRECUEILLISPAR
KATHERINEFRIEDLI

Cécile Delanoë, la femme aux
cheveux rouges. KF

CécileDelanoëSpectatricerock’n’roll

«Je suis costumière...»
Espacedel’AtelierLumière sur la femme
La lumière n’est pas

toujours amie. On ne
s’attend pas à cela lorsque
YoungSoon Cho Jaquet
nous accueille à l’entrée de
l’Usine à gaz portant
plateau recouvert de
bougies. La lumière ne va
pas servir à révéler la
beauté, mais la laideur,
incarnée par un
mouvement de coagulation
inquiétant des danseuses
entre elles. La chorégraphie
montre avec détermination
le passage entre la
protection de l’obscurité et
la lumière de la scène sous
laquelle, il n’est plus
possible de rien cacher. En
robes, que l’on devine

coûteuses et en escarpins à
talons, quatre danseuses se
tiennent dans la pénombre.
On se réjouit de voir les
soies grises se tendre autour
de ces cuisses musclées. Un
drap noir s’abat sur les
bougies. Les danseuses
poussent un cri primal qui
résonne longtemps dans la
salle et se répercute
jusqu’au fond de l’os.

Clair obscur
Après un moment de
traversée de l’obscurité,
ponctué par l’apparition de
petites lumières, les
danseuses réinstallent peu
à peu les bougies à même le
sol. Des mouvements

simples et précis de
placement d’objets. Des
postures qui évoquent l’art
premier. Elles coopèrent en
se touchant à contre cœur,
du plat de la main, sur des
peaux blafardes. Les robes
ont disparu. Des vêtements
de danseuse apparaissent,
mais très peu seyants. La
lumière se fait plus forte et
montre des corps de femme
divers et vrais mais sous un
jour peu flatteur. Quelque
chose cloche. Les quatre
femmes nous offrent alors à
voir des mouvements dont
l’objectif est de desservir les
corps. En parallèle on
pourrait lire une métaphore
du passage de la femme

primaire à la femme
travaillée, complexe. Les
bougies sont finalement
réunies alors qu’une bande-
son cathartique annonce le
dénouement de la pièce.
Les robes sont glissées sur
les corps transpirants. Les
pieds sont incarcérés dans
les escarpins. La boucle est
bouclée.

LAURENCEBOISSIER
Romanesco, de YoungSoon Cho

Jacquet, avec YoungSoon Cho Jacquet,

Sun-Hye Hur, Elisabeth Valentini

Gilabert et Pauline Wassermann, a été

présente le 11 et 12 août à la Grande

Usine.

Ce texte a été produit dans le cadre de 
l’atelier d’écriture critique du Far, sous la 
direction de Tiego Bartolomeu Costa.

mmm
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L a compagnie tessinoise
Trickster Teatro, compo-
sée de Cristina Galbiati

et Ilija Luginbühl, a fait un arrêt
à Nyon à la salle communale le
week-end dernier pour pré-
senter, dans le cadre du Festi-
val des arts vivants, une instal-
lation théâtre hors norme,
nommée .h.g., en référence au
conte d’Hansel et Gretel. Ce ne
sont pas des acteurs sur scène
mais le public. Dans un laby-
rinthe aux images et aux musi-
ques intrigantes, le spectateur
a pu créer son propre conte au
fur et à mesure qu’il avançait
dans son cheminement, à
l’aide d’un baladeur. L’histoire
prend de nouvelles tournures
et parfois prend une fin plus
tragique de ce que l’on a l’habi-
tude. La mort serait-elle une
possibilité? Rencontre avec
Cristina Galbiati.

D’où est venue l’idée de créer
un labyrinthe sur scène?
Au début, nous n’avions pas
l’intention de travailler sur un
labyrinthe mais je sais que le

labyrinthe est un thème récur-
rent. Ce qui me fascine, c’est la
signification métaphorique, le
labyrinthe est en quelque sorte
un lieu où le temps et l’espace
se confondent. Nous pouvons
dire que dans .h.g., le labyrin-
then’estpasuneintentionmais
un résultat que chaque mem-
bre du public peut lire pen-
dant le voyage de l’installation.

Pourquoiavoir choisi
leconted’HanseletGretel?
On a souvent pris inspiration
dans les contes sans jamais tra-
vailler sur l’un d’eux. Nous vou-
lions travailler sur quelque
chose en lien avec l’enfance
mais sans que cela soit trop
enfantin, léger ou heureux.
Nous refusons l’idée que tout
ce qui est lié à l’enfance est
heureux. Hansel et Gretel est
bestiale, impitoyable, l’histoire
est cruelle.

Pourquoi avoir choisi
de ne pas être sur scène, place
de l’acteur?
L’un des points principaux de

.h.g. est de travailler sur l’expé-
rience intime où chaque mem-
bre du public est seul, les
acteurs ne sont, de ce fait, pas
présents.Celachange del’habi-
tuel et c’est pas plus mal.

Etes-vous déjà venu jouer
au Far?
Non, c’est la première fois
qu’on y vient et c’est notam-
ment la première fois que nous
jouons dans la partie franco-
phone de la Suisse. Nous som-
mes heureux de pouvoir y par-
ticiper.

Que représente le Far
pour vous?
Le far est un festival intéressant
dont la programmation est
bonne. Nous pouvons sentir
une forte identité du festival.
Etre programmé au Far est une
importante opportunité pour
nous, nous avons besoin de
nous montrer pour évoluer et
nous sommes affamés de fes-
tivals tels que celui-ci nous per-
mettant de voir d’autres per-
formances ainsi que d’avoir

des feedbacks concernant
notre travail. C’est très enri-
chissant d’y venir, autant pour
les spectateurs que pour les
acteurs. ISABELLEGUIGNET

info@lacote.ch

Les 17 et 18 août au Festival des arts vivants, un des artistes français les plus
pertinents mène une «Encyclopédie de la parole». Ne manquez pas le génie!

Nyon JorisLacostedansune
nouvellefabriquedusavoir
L e Festival des arts

vivants (Far) accueille
un vaste programme

culturel et artistique en ses
murs. L’Encyclopédie de la
parole, œuvre collective (une
vingtaine de personnes
autour de l’auteur Joris
Lacoste, artiste aimé du Far),
pourrait bien être une petite
sœur de l’Encyclopédie de
Diderot et d’Alembert
(XVIIIe siècle), pierre angu-
laire et linguistique de nos
connaissances sur le monde.
Interview.

Le projet, que vous présen-
tez dès ce soir en plusieurs
interventions, semble
ambitieux. Quelles en sont
les lignes directrices et les
buts, en quelques mots?
Collectionner des enregistre-
ments de parole de toutes
sortes: poésie, discours poli-
tiques, publicités, conversa-
tions, lectures, messages
téléphoniques, cinéma, ser-
mons religieux, rap, chara-
bia, dictées, chroniques
radio, discours d’entreprises,
déclarations d’amour, syn-
thèse vocale... Ces docu-
ments, nous les classons,
mettons en regard, compo-
sons, discutons, théorisons,
performons.
On essaie ainsi d’appréhen-
der la diversité des formes
orales en repérant des points
communs entre des docu-
ments a priori très étrangers
l’un à l’autre.

«Encyclopédie de la parole»
résonne comme une
contradiction: on ne peut
pas a priori ranger cette
substance vivante, orale,
dans un livre?
Notre encyclopédie ne tient
pas dans un livre, elle prend la
forme de pièces sonores ou
radiophoniques, de perfor-
mances et de spectacles, d’ins-
tallations, de conférences, de
jeux, d’ateliers. L’ensemble de
la collection sonore est publiée
sur un site Internet (lire enca-
dré), où l’on trouve aussi les
articles illustrés d’extraits
audio. Le terme d’encyclopé-
die renvoie à l’idée d’englo-
ber l’ensemble des connais-
sances d’un domaine, ce qui
dansnotrecas,biensûr,est iro-
nique, puisque les formes de
la parole sont infinies.

Le concept a une dimension
très intellectuelle, voire
politique... En quoi reste-t-il
inscrit dans le domaine
du spectacle?
Le collectif regroupe des poin-
tures du cerveau et des as de
l’empirique, militants ou tota-
lement désengagés, des din-
gues du système et des
MacGyver de la pensée, des
experts du phonème et des
amateurs pas du tout éclairés.
Nous sommes autant intéres-
sés par l’élaboration d’un arti-

cle de fond autour d’une de
nos «entrées» (adresses, com-
pressions, plis, saturations,
timbres, espacements), qu’à
la mise au point d’une pièce
sonore, d’une performance
pour une comédienne, d’un
ensemble vocal parlé. Le dis-
cours général qui traverse tou-
tes ces formes de présenta-
tion se veut à la croisée du rai-
sonnement de sens commun,
de l’intuition poétique et de
fondements plus théoriques
(l’un n’excluant pas l’autre).
Mais, surtout, il reflète l’expé-
rience de chacun vis-à-vis de
sa propre pratique de la parole.

Selon vous, les «gens
de pouvoir» sont-ils surtout
des bons parleurs?
L’inverse n’est-il pas vrai? Nous
essaierons de répondre par-
tiellement à cette question
au cours de la conférence
Responsabilités (aujourd’hui à
21h), dans laquelle nous exa-
minerons toutes sortes de cas
où on parle au nom de ou à la
place de quelqu’un d’autre.

Le titre de la pièce théâtrale
Parlement est-il plutôt
ironique ou satirique?
Ni ironique ni satirique, mais
littéral: un parlement est un
lieu de parole. Emile Littré nous
dit que le sens propre et primitif
de ce terme est «action de par-

ler», ce qui convient bien à
notre spectacle, lequel mon-
tre en une heure plus d’une
centaine de manières de parler.

Le thème de cette édition du
Far est écouter voir: quelles

sont les paroles que vous
aimez le mieux entendre?
«A table!» et «Embrasse-moi».

Et les visions /paysages
que vous chérissez le plus?
Un minaret se découpant dans

la pureté du ciel suisse.
PROPOSRECUEILLIS

PARKATHERINEFRIEDLI
Les 17 et 18 août à la Petite Usine, 19h.

www.encyclopediedelaparole.org

Le son et le sens de la parole humaine sont au cœur du projet
L’Encyclopédie de la parole. Julie Pagnier

Projet
protéiforme
L’Encyclopédie de la

parole, projet culturel
inédit! Sa base et sa matière
première, la parole, s’y trou-
vent étudiées, sublimées,
commentées par le collectif
L’Encyclopédie par le biais
de différents médias. Arts
vivants (performances) mais
aussi support virtuel (site
Internet) et dispositifs de
type académique (conféren-
ces). Si le projet dure, il pour-
rait acquérir une autorité
proche de celle de l’Encyclo-
pédie commune, initiée par
Diderot et d’Alembert au
XVIIIe siècle. Denis Diderot
écrivait qu’un bon diction-
naire - aussi protéiforme et
mouvant soit-il! - œuvre à
«changer la façon commune
de penser». Et pas de diction-
naires sans mots... d’abord
prononcés à haute voix!
Bon vent au collectif de Joris
Lacoste, muse de l’oralité.

mmm

Région

Le spectateur pourrait se per-
dre dans la forêt de pins. D.R

Nyon Une installation labyrinthe
pour se perdre comme Hansel et Gretel

Espacedel’atelier
Multiple Bang
L e nouveau spectacle de Phi-

lippe Quesne raconte beau-
coup d’histoires. A travers de
courtesscènesmusicales, ilnous
guide dans des arrangements
inhabituelsetpittoresques.Nous
voyons huit performeurs se
déplacer flegmatiquement sur
scène, changer de costumes,
apporter des accessoires absur-
des et les ranger dans de petits
scénarios à l’intérieur d’une
grande histoire. A part de brefs
commentairesetdelamusique,
lesévénementssurscènerestent
muets.
En fragments et juste en se fon-
dantsurdesplacementsdansun
langage figuré subtil, le specta-
cle déroule ainsi une forme
d’évolution du monde, mar-
quant les ruptures, les inven-
tions, les décompositions, les
disparitions, comme les muta-
tionslesplusétranges.Etablirun
lienentrelesmomentsfiguratifs,
leur donner un sens, reste le tra-
vail du spectateur. Il devient un
explorateur d’images qui cher-
che son orientation dans cette
broussaille de signes. Il suit des

sortes d’amibes dans un pay-
sage antarctique, une automo-
bile renversée à coté d’un feu
animé par des Néandertaliens,
desastronautesquinousemmè-
nent à une tour composée de
canots pneumatiques au nom
prédestiné de Challenger. Et il
essaie de se raccrocher à quel-
ques points de repères en sau-
tantdesigneensignepourdon-
ner du sens au spectacle.
Lavies’étirelentementsurscène,
maisleBigbangresteabsent.Les
citations d’effets dramatiques
défilent tranquillement l’un
après l’autre: les performeurs
préparent des installations qui
provoquentuneattenteduspec-
tateur, la musique retentit, la
fumée remplit la scène, mais le
suspensedébordedanslascène
suivante et contre toute attente
riendeflagrantnesepasse.Ainsi,
enjouantavecnosattenteseten
nous laissant seuls avec l’inter-
prétation, certains objets sur
scènesedétachentduspectacle
et un fin réseau de signes se for-
mentau-delàquiracontentune
autre histoire. ANDREAWILDT
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l’aide d’un baladeur. L’histoire
prend de nouvelles tournures
et parfois prend une fin plus
tragique de ce que l’on a l’habi-
tude. La mort serait-elle une
possibilité? Rencontre avec
Cristina Galbiati.

D’où est venue l’idée de créer
un labyrinthe sur scène?
Au début, nous n’avions pas
l’intention de travailler sur un
labyrinthe mais je sais que le

labyrinthe est un thème récur-
rent. Ce qui me fascine, c’est la
signification métaphorique, le
labyrinthe est en quelque sorte
un lieu où le temps et l’espace
se confondent. Nous pouvons
dire que dans .h.g., le labyrin-
then’estpasuneintentionmais
un résultat que chaque mem-
bre du public peut lire pen-
dant le voyage de l’installation.

Pourquoiavoir choisi
leconted’HanseletGretel?
On a souvent pris inspiration
dans les contes sans jamais tra-
vailler sur l’un d’eux. Nous vou-
lions travailler sur quelque
chose en lien avec l’enfance
mais sans que cela soit trop
enfantin, léger ou heureux.
Nous refusons l’idée que tout
ce qui est lié à l’enfance est
heureux. Hansel et Gretel est
bestiale, impitoyable, l’histoire
est cruelle.

Pourquoi avoir choisi
de ne pas être sur scène, place
de l’acteur?
L’un des points principaux de

.h.g. est de travailler sur l’expé-
rience intime où chaque mem-
bre du public est seul, les
acteurs ne sont, de ce fait, pas
présents.Celachangedel’habi-
tuel et c’est pas plus mal.

Etes-vous déjà venu jouer
au Far?
Non, c’est la première fois
qu’on y vient et c’est notam-
ment la première fois que nous
jouons dans la partie franco-
phone de la Suisse. Nous som-
mes heureux de pouvoir y par-
ticiper.

Que représente le Far
pour vous?
Le far est un festival intéressant
dont la programmation est
bonne. Nous pouvons sentir
une forte identité du festival.
Etre programmé au Far est une
importante opportunité pour
nous, nous avons besoin de
nous montrer pour évoluer et
nous sommes affamés de fes-
tivals tels que celui-ci nous per-
mettant de voir d’autres per-
formances ainsi que d’avoir

des feedbacks concernant
notre travail. C’est très enri-
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vingtaine de personnes
autour de l’auteur Joris
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pourrait bien être une petite
sœur de l’Encyclopédie de
Diderot et d’Alembert
(XVIIIe siècle), pierre angu-
laire et linguistique de nos
connaissances sur le monde.
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Le projet, que vous présen-
tez dès ce soir en plusieurs
interventions, semble
ambitieux. Quelles en sont
les lignes directrices et les
buts, en quelques mots?
Collectionner des enregistre-
ments de parole de toutes
sortes: poésie, discours poli-
tiques, publicités, conversa-
tions, lectures, messages
téléphoniques, cinéma, ser-
mons religieux, rap, chara-
bia, dictées, chroniques
radio, discours d’entreprises,
déclarations d’amour, syn-
thèse vocale... Ces docu-
ments, nous les classons,
mettons en regard, compo-
sons, discutons, théorisons,
performons.
On essaie ainsi d’appréhen-
der la diversité des formes
orales en repérant des points
communs entre des docu-
ments a priori très étrangers
l’un à l’autre.

«Encyclopédie de la parole»
résonne comme une
contradiction: on ne peut
pas a priori ranger cette
substance vivante, orale,
dans un livre?
Notre encyclopédie ne tient
pas dans un livre, elle prend la
forme de pièces sonores ou
radiophoniques, de perfor-
mances et de spectacles, d’ins-
tallations, de conférences, de
jeux, d’ateliers. L’ensemble de
la collection sonore est publiée
sur un site Internet (lire enca-
dré), où l’on trouve aussi les
articles illustrés d’extraits
audio. Le terme d’encyclopé-
die renvoie à l’idée d’englo-
ber l’ensemble des connais-
sances d’un domaine, ce qui
dansnotrecas,biensûr,est iro-
nique, puisque les formes de
la parole sont infinies.

Le concept a une dimension
très intellectuelle, voire
politique... En quoi reste-t-il
inscrit dans le domaine
du spectacle?
Le collectif regroupe des poin-
tures du cerveau et des as de
l’empirique, militants ou tota-
lement désengagés, des din-
gues du système et des
MacGyver de la pensée, des
experts du phonème et des
amateurs pas du tout éclairés.
Nous sommes autant intéres-
sés par l’élaboration d’un arti-

cle de fond autour d’une de
nos «entrées» (adresses, com-
pressions, plis, saturations,
timbres, espacements), qu’à
la mise au point d’une pièce
sonore, d’une performance
pour une comédienne, d’un
ensemble vocal parlé. Le dis-
cours général qui traverse tou-
tes ces formes de présenta-
tion se veut à la croisée du rai-
sonnement de sens commun,
de l’intuition poétique et de
fondements plus théoriques
(l’un n’excluant pas l’autre).
Mais, surtout, il reflète l’expé-
rience de chacun vis-à-vis de
sa propre pratique de la parole.

Selon vous, les «gens
de pouvoir» sont-ils surtout
des bons parleurs?
L’inverse n’est-il pas vrai? Nous
essaierons de répondre par-
tiellement à cette question
au cours de la conférence
Responsabilités (aujourd’hui à
21h), dans laquelle nous exa-
minerons toutes sortes de cas
où on parle au nom de ou à la
place de quelqu’un d’autre.

Le titre de la pièce théâtrale
Parlement est-il plutôt
ironique ou satirique?
Ni ironique ni satirique, mais
littéral: un parlement est un
lieu de parole. Emile Littré nous
dit que le sens propre et primitif
de ce terme est «action de par-

ler», ce qui convient bien à
notre spectacle, lequel mon-
tre en une heure plus d’une
centaine de manières de parler.

Le thème de cette édition du
Far est écouter voir: quelles

sont les paroles que vous
aimez le mieux entendre?
«A table!» et «Embrasse-moi».

Et les visions /paysages
que vous chérissez le plus?
Un minaret se découpant dans

la pureté du ciel suisse.
PROPOSRECUEILLIS

PARKATHERINEFRIEDLI
Les 17 et 18 août à la Petite Usine, 19h.

www.encyclopediedelaparole.org

Le son et le sens de la parole humaine sont au cœur du projet
L’Encyclopédie de la parole. Julie Pagnier

Projet
protéiforme
L’Encyclopédie de la

parole, projet culturel
inédit! Sa base et sa matière
première, la parole, s’y trou-
vent étudiées, sublimées,
commentées par le collectif
L’Encyclopédie par le biais
de différents médias. Arts
vivants (performances) mais
aussi support virtuel (site
Internet) et dispositifs de
type académique (conféren-
ces). Si le projet dure, il pour-
rait acquérir une autorité
proche de celle de l’Encyclo-
pédie commune, initiée par
Diderot et d’Alembert au
XVIIIe siècle. Denis Diderot
écrivait qu’un bon diction-
naire - aussi protéiforme et
mouvant soit-il! - œuvre à
«changer la façon commune
de penser». Et pas de diction-
naires sans mots... d’abord
prononcés à haute voix!
Bon vent au collectif de Joris
Lacoste, muse de l’oralité.

mmm

Région

Le spectateur pourrait se per-
dre dans la forêt de pins. D.R

Nyon Une installation labyrinthe
pour se perdre comme Hansel et Gretel

Espacedel’atelier
Multiple Bang
L e nouveau spectacle de Phi-

lippe Quesne raconte beau-
coup d’histoires. A travers de
courtesscènesmusicales, ilnous
guide dans des arrangements
inhabituelsetpittoresques.Nous
voyons huit performeurs se
déplacer flegmatiquement sur
scène, changer de costumes,
apporter des accessoires absur-
des et les ranger dans de petits
scénarios à l’intérieur d’une
grande histoire. A part de brefs
commentairesetdelamusique,
lesévénementssurscènerestent
muets.
En fragments et juste en se fon-
dantsurdesplacementsdansun
langage figuré subtil, le specta-
cle déroule ainsi une forme
d’évolution du monde, mar-
quant les ruptures, les inven-
tions, les décompositions, les
disparitions, comme les muta-
tionslesplusétranges.Etablirun
lienentrelesmomentsfiguratifs,
leur donner unsens, reste le tra-
vail du spectateur. Il devient un
explorateur d’images qui cher-
che son orientation dans cette
broussaille de signes. Il suit des

sortes d’amibes dans un pay-
sage antarctique, une automo-
bile renversée à coté d’un feu
animé par des Néandertaliens,
desastronautesquinousemmè-
nent à une tour composée de
canots pneumatiques au nom
prédestiné de Challenger. Et il
essaie de se raccrocher à quel-
ques points de repères en sau-
tantdesigneensignepourdon-
ner du sens au spectacle.
Lavies’étirelentementsurscène,
maisleBigbangresteabsent.Les
citations d’effets dramatiques
défilent tranquillement l’un
après l’autre: les performeurs
préparent des installations qui
provoquentuneattenteduspec-
tateur, la musique retentit, la
fumée remplit la scène, mais le
suspensedébordedanslascène
suivante et contre toute attente
riendeflagrantnesepasse.Ainsi,
enjouantavecnosattenteseten
nous laissant seuls avec l’inter-
prétation, certains objets sur
scènesedétachentduspectacle
et un fin réseau de signes se for-
mentau-delàquiracontentune
autre histoire. ANDREAWILDT
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L a brénarde Coralie Cret-
taz, d’Arzier, est une
novice dans le domaine

du théâtre et art en tout genre,
étant plus attirée par le sport et
les soirées en jeunesse. C’est sa
toute première édition au FAR,
où sa grande sœur, Mélanie, l’a
emmenée pour lui faire décou-
vrir ce qui, elle, la passionne.

Qu’évoque pour vous le titre
du FAR «Ecoutez voir»?
Tout premièrement à l’accent
vaudois exagéré, puis à une
interpellation simple pour
qu’on soit attentif à ce qui va
être dit.

Quelle est la musique ou le
son qui vous passe le plus sou-
vent en tête?
C’est ma sonnerie de télé-
phone portable, une chanson
d’un groupe rock électro que
j’adore. J’apprécie quand on
m’appelle, et parfois je laisse
sonner plus longtemps.

Quelle image culte vou-
driez-vous garder à vie?
La vue du Mont-Blanc et des
montagnes d’à côté que je vois
tous les jours depuis chez moi.
Les levers et couchers de soleil
y sont extraordinaires.

ISABELLEGUIGNET
La brénarde Coralie Crettaz,
spectatrice novice au FAR. I.G

CoralieCrettazspectatrice

Voir le lever et le coucher de soleil

Région
Programme
Courdel’Usine
«Archives now»
■Un projet radiophonique
live qui donnera la part belle
à l’écoute dans une
approche aux œuvres
chorégraphique.

Le 19 août, 22h15.

Esp’Asse
«Jennifer ou la rotation
du personnel navigant»
par Carré rouge
■Le mythe de l’hôtesse de
l’air mis en péril par quatre
interprètes isolées dans une
boîte en verre.

Le 21 août, 17 et 19 heures,

PetiteUsine
L’Encyclopédie de la parole
■Projet collectif qui
démontre la diversité des
formes orales; déclaration
d’amour, messages
téléphoniques, discours
politique, annonces météo...

Le 18 août, 19h.

Usineàgaz
«Les déplacements
du problème» par Grand
Magasin
■La compagnie fait étalage
des obstacles qui nuisant à
la communication et y
apporte ses solutions.

Le 18 août, 21h.

Usineàgaz
«I am that am I» par Kinkareli
■Une femme ventriloque lit
le texte de Jean Genet Les
Bonnes. Troublant.

Le 19 et 20 août, 21h.

Salledela
Colombière
«Dance for nothing»
par Eszter Salomon
■A l’écoute de Lecture on
nothing de John Cage, Eszter
Salomon improvise un
dialogue entre la voix et le
mouvement.

Le 20 août, 19h et le 21 août, 21h.

Usineàgaz
«Cédric Andrieux»
par Jérôme Bel
■A travers le récit du
parcours de ce danseur issu
de la compagnie de Merce
Cunningham, Jérôme Bel
poursuit son enquête sur la
figure de l’interprète.

Le 21 août, 21h.

Courdel’Usine
Film
■Projection d’un film sur la
Merce Cunningham Dance
Company. Accès libre.

Le 20 août, 22h15.

Courdel’Usine
«Probe» par les Frères
Chapuisat
■Une installation éphémère
en bois. Accès libre.

Tous les jours.

Courdel’Usine
■Après les spectacles, le
week-end, after à l’Usine
avec Larytta (électro pop)
et des dj’s, le 20 août et
Vagalatschk (balkan) et des
dj’s le 21 août. Accès libre.

Dès 22h30.

Infospratiques
■ Réservations de 12 à 19 heures au
022 365 15 55 ou www.festival-far.ch.
Renseignements au 022 365 15 50.

mmm

Les Nyonnais du Jodlerklub Alpenrösli, en costumes traditionnels se produiront sur la place
Saint-Martin à Nyon, samedi, jour du marché. DR

Avec la chorégraphe Youngsoon Cho Jaquet, l’ensemble se joue des mythes suisses.

NyonL’Alpenrösli hôtedufestival
C halets suisses et Yodel

seront réunis samedi
prochain par l’helvéti-

co-coréenne Youngsoon Cho
JaquetpoursonspectacleCha-
let etYodel. Pour la danseuse et
chorégraphe, être sur scène
est habituel.

Déconstruireunsymbole
Cette fois-ci, elle présente une
performance en plein air sur la
place Saint-Martin, à Nyon,
entre danse et chant. Elle par-
tagera l’affiche avec l’ensem-
ble de yodel nyonnais, les Jod-
lerklub Alpenrösli. Je voulais
mettre en scène ce que les gens
d’ailleurs ont comme image de
la Suisse.Avant que je ne vienne
en Suisse, on me disait: tu vas
voir des chalets et entendre du
yodel dans la rue, mais quand

je suis arrivée, j’ai bien vu que
ce n’était pas ça, déclare
Youngsoon Cho Jaquet en
riant.
C’est une bonne chose de pou-
voir se présenter devant un
public qu’on ne connaît pas et
qui ne connaît pas forcément le
jodel, déclare Werner
Baumgartner, président du
Jodlerklub Alpenrösli. Avec
leurs chants et costumes tra-
ditionnels, ils ont de quoi
ancrer cette image de la Suisse
dans nos esprits encore plus
profondément .
Pour cette pièce, le public est
également invité à participer à
la construction du chalet.

ISABELLEGUIGNET
info@lacote.ch

Samedi 21 août, place Saint-Martin

à 11 heures

Espacedel’AtelierL’efficacité Rebetez

Eugénie Rebetez a présenté, lundi, Gina, un one woman show qui
demande à être encore retravaillé. Augustin Rebetez

Gina, le nomsonnecomme un
logo, comme un truc qui mar-
che. Eugénie Rebetez se pro-
pose en effet d’incarner ce per-
sonnage, une jeune Juras-
sienne grassouillette qui rêve
de devenir une diva moderne.
Mais loin d’être une Paris Hil-
ton paresseuse qui s’autopro-
clame diva en faisant cher
payer sa présence dans des
soirées bling bling, la danseuse
campe une femme orchestre
qui étale ses multiples talents.
A croire qu’elle prépare une
audition pour être reconnue
comme une artiste par le
publicprésent,sonjury:Regar-
dez comme je suis souple! (elle
monte la jambe pour un
french cancan); je peux aussi
chanter (elle va chercher un

micro); j’ai des talents d’imi-
tatrice et je peux même jouer
de la trompette!
Si Paris Hilton n’a besoin de
personne, Eugénie en fait des
tonnes. Le spectacle ne mon-
tre pas, au contraire de ce que
dit le descriptif, le personnage
de Gina qui fantasme sur la
célébrité, mais l’ambition
d’Eugénie déterminée à deve-
nir célèbre. Un effort couron-
né de succès puisque le spec-
tacle de la danseuse est
accueilli partout en Suisse et
fait salle comble.
Dans un one woman show qui
ne va nulle part, elle tire tou-
tes les ficelles pour mettre le
public dans sa poche. Elle
agence une pseudo autobio-
graphie autodestructrice qui la

présente en victime de son
physique ingrat et émeut le
public qui pense qu’après tout
son sourire est magnifique et
son énergie époustouflante.
Quelques gags encore – l’uti-
lisation d’un accent jurassien
par exemple, un régionalisme
qui rend les Romands hilares
– et le voilà définitivement
conquis. Mais ambition ne
rime pas avec création et être
appréciée pour sa personnali-
té ne remplit pas un spectacle.
Qu’est-ce que j’peux encore
faire? se demande à haute voix
la jeune femme dans son spec-
tacle: créer, peut-être?

RAPHAËLLERENKEN
Cet article a été rédigé dans le cadre de
l’atelier d’écriture critique du Far, sous
ladirectiondeTiagoBartolomeuCosta.

Usine Le bruit, cet enfer

Les nuisances sont un vrai problème de société. Dans Les déplace-
ments du problème, le collectif français Grand Magasin proposera
ses solutions pour pallier ce problème. Avec ingéniosité et fantai-
sie. Mais parfois les solutions s’avèrent pires que les problèmes.
Bertrand Prévost - Centre Pompidou Usine à gaz, ce soir, 21 heures.
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Bertrand Prévost - Centre Pompidou Usine à gaz, ce soir, 21 heures.
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L a brénarde Coralie Cret-
taz, d’Arzier, est une
novice dans le domaine

du théâtre et art en tout genre,
étant plus attirée par le sport et
les soirées en jeunesse. C’est sa
toute première édition au FAR,
où sa grande sœur, Mélanie, l’a
emmenée pour lui faire décou-
vrir ce qui, elle, la passionne.

Qu’évoque pour vous le titre
du FAR «Ecoutez voir»?
Tout premièrement à l’accent
vaudois exagéré, puis à une
interpellation simple pour
qu’on soit attentif à ce qui va
être dit.

Quelle est la musique ou le
son qui vous passe le plus sou-
vent en tête?
C’est ma sonnerie de télé-
phone portable, une chanson
d’un groupe rock électro que
j’adore. J’apprécie quand on
m’appelle, et parfois je laisse
sonner plus longtemps.

Quelle image culte vou-
driez-vous garder à vie?
La vue du Mont-Blanc et des
montagnes d’à côté que je vois
tous les jours depuis chez moi.
Les levers et couchers de soleil
y sont extraordinaires.

ISABELLEGUIGNET
La brénarde Coralie Crettaz,
spectatrice novice au FAR. I.G

CoralieCrettazspectatrice

Voir le lever et le coucher de soleil

Région
Programme
Courdel’Usine
«Archives now»
■Un projet radiophonique
live qui donnera la part belle
à l’écoute dans une
approche aux œuvres
chorégraphique.

Le 19 août, 22h15.

Esp’Asse
«Jennifer ou la rotation
du personnel navigant»
par Carré rouge
■Le mythe de l’hôtesse de
l’air mis en péril par quatre
interprètes isolées dans une
boîte en verre.

Le 21 août, 17 et 19 heures,

PetiteUsine
L’Encyclopédie de la parole
■Projet collectif qui
démontre la diversité des
formes orales; déclaration
d’amour, messages
téléphoniques, discours
politique, annonces météo...

Le 18 août, 19h.

Usineàgaz
«Les déplacements
du problème» par Grand
Magasin
■La compagnie fait étalage
des obstacles qui nuisant à
la communication et y
apporte ses solutions.

Le 18 août, 21h.

Usineàgaz
«I am that am I» par Kinkareli
■Une femme ventriloque lit
le texte de Jean Genet Les
Bonnes. Troublant.

Le 19 et 20 août, 21h.

Salledela
Colombière
«Dance for nothing»
par Eszter Salomon
■A l’écoute de Lecture on
nothing de John Cage, Eszter
Salomon improvise un
dialogue entre la voix et le
mouvement.

Le 20 août, 19h et le 21 août, 21h.

Usineàgaz
«Cédric Andrieux»
par Jérôme Bel
■A travers le récit du
parcours de ce danseur issu
de la compagnie de Merce
Cunningham, Jérôme Bel
poursuit son enquête sur la
figure de l’interprète.

Le 21 août, 21h.

Courdel’Usine
Film
■Projection d’un film sur la
Merce Cunningham Dance
Company. Accès libre.

Le 20 août, 22h15.

Courdel’Usine
«Probe» par les Frères
Chapuisat
■Une installation éphémère
en bois. Accès libre.

Tous les jours.

Courdel’Usine
■Après les spectacles, le
week-end, after à l’Usine
avec Larytta (électro pop)
et des dj’s, le 20 août et
Vagalatschk (balkan) et des
dj’s le 21 août. Accès libre.

Dès 22h30.

Infospratiques
■ Réservations de 12 à 19 heures au
022 365 15 55 ou www.festival-far.ch.
Renseignements au 022 365 15 50.

mmm

Les Nyonnais du Jodlerklub Alpenrösli, en costumes traditionnels se produiront sur la place
Saint-Martin à Nyon, samedi, jour du marché. DR

Avec la chorégraphe Youngsoon Cho Jaquet, l’ensemble se joue des mythes suisses.

NyonL’Alpenrösli hôtedufestival
C halets suisses et Yodel

seront réunis samedi
prochain par l’helvéti-

co-coréenne Youngsoon Cho
JaquetpoursonspectacleCha-
let etYodel. Pour la danseuse et
chorégraphe, être sur scène
est habituel.

Déconstruireunsymbole
Cette fois-ci, elle présente une
performance en plein air sur la
place Saint-Martin, à Nyon,
entre danse et chant. Elle par-
tagera l’affiche avec l’ensem-
ble de yodel nyonnais, les Jod-
lerklub Alpenrösli. Je voulais
mettre en scène ce que les gens
d’ailleurs ont comme image de
la Suisse.Avant que je ne vienne
en Suisse, on me disait: tu vas
voir des chalets et entendre du
yodel dans la rue, mais quand

je suis arrivée, j’ai bien vu que
ce n’était pas ça, déclare
Youngsoon Cho Jaquet en
riant.
C’est une bonne chose de pou-
voir se présenter devant un
public qu’on ne connaît pas et
qui ne connaît pas forcément le
jodel, déclare Werner
Baumgartner, président du
Jodlerklub Alpenrösli. Avec
leurs chants et costumes tra-
ditionnels, ils ont de quoi
ancrer cette image de la Suisse
dans nos esprits encore plus
profondément .
Pour cette pièce, le public est
également invité à participer à
la construction du chalet.

ISABELLEGUIGNET
info@lacote.ch

Samedi 21 août, place Saint-Martin

à 11 heures

Espacedel’AtelierL’efficacité Rebetez

Eugénie Rebetez a présenté, lundi, Gina, un one woman show qui
demande à être encore retravaillé. Augustin Rebetez

Gina, le nomsonnecomme un
logo, comme un truc qui mar-
che. Eugénie Rebetez se pro-
pose en effet d’incarner ce per-
sonnage, une jeune Juras-
sienne grassouillette qui rêve
de devenir une diva moderne.
Mais loin d’être une Paris Hil-
ton paresseuse qui s’autopro-
clame diva en faisant cher
payer sa présence dans des
soirées bling bling, la danseuse
campe une femme orchestre
qui étale ses multiples talents.
A croire qu’elle prépare une
audition pour être reconnue
comme une artiste par le
publicprésent,sonjury:Regar-
dez comme je suis souple! (elle
monte la jambe pour un
french cancan); je peux aussi
chanter (elle va chercher un

micro); j’ai des talents d’imi-
tatrice et je peux même jouer
de la trompette!
Si Paris Hilton n’a besoin de
personne, Eugénie en fait des
tonnes. Le spectacle ne mon-
tre pas, au contraire de ce que
dit le descriptif, le personnage
de Gina qui fantasme sur la
célébrité, mais l’ambition
d’Eugénie déterminée à deve-
nir célèbre. Un effort couron-
né de succès puisque le spec-
tacle de la danseuse est
accueilli partout en Suisse et
fait salle comble.
Dans un one woman show qui
ne va nulle part, elle tire tou-
tes les ficelles pour mettre le
public dans sa poche. Elle
agence une pseudo autobio-
graphie autodestructrice qui la

présente en victime de son
physique ingrat et émeut le
public qui pense qu’après tout
son sourire est magnifique et
son énergie époustouflante.
Quelques gags encore – l’uti-
lisation d’un accent jurassien
par exemple, un régionalisme
qui rend les Romands hilares
– et le voilà définitivement
conquis. Mais ambition ne
rime pas avec création et être
appréciée pour sa personnali-
té ne remplit pas un spectacle.
Qu’est-ce que j’peux encore
faire? se demande à haute voix
la jeune femme dans son spec-
tacle: créer, peut-être?

RAPHAËLLERENKEN
Cet article a été rédigé dans le cadre de
l’atelier d’écriture critique du Far, sous
ladirectiondeTiagoBartolomeuCosta.

Usine Le bruit, cet enfer

Les nuisances sont un vrai problème de société. Dans Les déplace-
ments du problème, le collectif français Grand Magasin proposera
ses solutions pour pallier ce problème. Avec ingéniosité et fantai-
sie. Mais parfois les solutions s’avèrent pires que les problèmes.
Bertrand Prévost - Centre Pompidou Usine à gaz, ce soir, 21 heures.



 19 août 2010

La
 C

ôt
e

8
Je

ud
i1

9
ao

ût
20

10

Ré
gi

on
Pr
og

ra
m
m
e

Pe
ti
te

U
si
ne

«1
99

9»
pa

rG
ér

al
d

Ku
rd

ia
n

■
U

n
a

p
p

re
n

ti
m

u
si

ci
en

te
n

te
d

e
p

ro
d

u
ir

e
se

u
là

l’
a

id
e

d
e

m
u

lt
ip

le
s

a
st

u
ce

s
d

e
se

rv
ir

la
m

u
si

q
u

e
a

u
jo

u
rd

’h
u

i.
Le

s
19

et
20

ao
û

t,
19

h
.

Es
p’
As
se

«J
en

ni
fe

ro
u

la
ro

ta
ti

on
du

pe
rs

on
ne

ln
av

ig
an

t»
pa

rC
ar

ré
ro

ug
e

■
L

e
m

yt
h

e
d

e
l’

h
ô

te
ss

e
d

e
l’

ai
r

m
is

en
p

ér
il

p
ar

q
u

at
re

in
te

rp
rè

te
s

is
o

lé
es

d
an

s
u

n
e

b
o

ît
e

en
ve

rr
e.

Le
21

ao
û

t,
17

et
19

h
eu

re
s,

U
si
ne

à
ga

z
«I

am
th

at
am

I»
pa

rK
in

ka
re

li
■

U
n

e
fe

m
m

e
ve

n
tr

il
o

q
u

e
li

t
le

te
xt

e
d

e
Je

a
n

G
en

et
L

es
B

o
n

n
es

.T
ro

u
b

la
n

t.
Le

19
et

20
ao

û
t,

21
h

.

Sa
lle

de
la

Co
lo
m
bi
èr
e

«D
an

ce
fo

rn
ot

hi
ng

»
pa

rE
sz

te
rS

al
om

on

■
A

l’
éc

o
u

te
d

e
L

ec
tu

re
o

n
n

o
th

in
g

d
e

Jo
h

n
C

a
ge

,E
sz

te
r

S
a

lo
m

o
n

im
p

ro
vi

se
u

n
d

ia
lo

gu
e

en
tr

e
la

vo
ix

et
le

m
o

u
ve

m
en

t.

Le
20

ao
û

t,
19

h
et

le
21

ao
û

t,
21

h
.

U
si
ne

à
ga

z
«C

éd
ri

c
An

dr
ie

ux
»

pa
rJ

ér
ôm

e
Be

l
■

A
tr

a
ve

rs
le

ré
ci

t
d

u
p

a
rc

o
u

rs
d

e
ce

d
a

n
se

u
r

is
su

d
e

la
co

m
p

a
gn

ie
d

e
M

er
ce

C
u

n
n

in
gh

a
m

,J
ér

ô
m

e
B

el
p

o
u

rs
u

it
so

n
en

q
u

êt
e

su
r

la
fi

gu
re

d
e

l’
in

te
rp

rè
te

.
Le

21
ao

û
t,

21
h

.

Co
ur

de
l’U

si
ne

Fi
lm

■
P

ro
je

ct
io

n
d

’u
n

fi
lm

su
r

la
M

er
ce

C
u

n
n

in
gh

a
m

D
a

n
ce

C
o

m
p

a
n

y.
A

cc
ès

li
b

re
.

Le
20

ao
û

t,
22

h
15

.

Co
ur

de
l’U

si
ne

«P
ro

be
»

pa
rl

es
Fr

èr
es

Ch
ap

ui
sa

t
■

U
n

e
in

st
a

ll
a

ti
o

n
ép

h
ém

èr
e

en
b

o
is

.C
h

a
cu

n
es

t
li

b
re

d
e

la
co

n
q

u
ér

ir
et

d
e

s’
is

o
le

r
d

a
n

s
le

s
h

a
u

te
u

rs
.A

cc
ès

li
b

re
.

To
u

s
le

s
jo

u
rs

.

Co
ur

de
l’U

si
ne

■
A

p
rè

s
le

s
sp

ec
ta

cl
es

,l
e

w
ee

k
-e

n
d

,a
ft

er
à

l’
U

si
n

e
a

ve
c

L
a

ry
tt

a
(é

le
ct

ro
p

o
p

)
et

d
es

d
j’s

,l
e

2
0

a
o

û
t

et
V

a
ga

la
ts

ch
k

(b
a

lk
a

n
)

et
d

es
d

j’s
le

2
1

a
o

û
t.

A
cc

ès
li

b
re

.
D

ès
22

h
30

.

In
fo
sp

ra
ti
qu

es
■

R
és

er
va

ti
on

s
d

e
12

à
19

h
eu

re
s

au
02

2
36

5
15

55
ou

w
w

w
.f

es
ti

va
l-

fa
r.

ch
.

B
il

le
tt

er
ie

ou
ve

rt
e

d
an

s
la

co
u

r
d

e
l’U

si
n

e
ju

sq
u’

au
21

ao
û

td
ès

12
h

eu
re

s.
R

en
se

ig
n

em
en

ts
au

02
2

36
5

15
50

.

m
m
m D

ir
ec

te
ur

de
pr

od
uc

-
tio

n
à

Pa
ri

s,
M

ic
he

l
G

ila
be

rt
,5

0
an

s,
en

vi
si

te
au

Fa
r,

se
re

tr
ou

ve
à

m
er

ve
ill

e
da

ns
le

th
èm

e
20

10
de

l’é
vé

ne
m

en
t..

.

Le
 t

hè
m

e 
du

 F
ar

 c
et

te
 a

nn
ée

 
e s

t 
«é

co
ut

er
/v

oi
r»

. 
Q

u’
es

t-
ce

 
q u

e 
ce

la
 v

ou
s 

in
sp

ir
e?

 
E

h
b

ie
n

,
je

tr
av

ai
lle

d
an

s
l’a

ud
io

vi
su

el
,d

on
c

je
m

e
se

n
s

in
ti

m
em

en
t

lié
à

ce
s

d
eu

x
m

ot
s-

là
!

Y 
a-

t-
il 

un
 s

on
 o

u  
un

e 
m

él
od

ie
 

qu
i v

ou
s 

ém
eu

ve
?

J’a
im

e
le

s
fe

m
m

es
qu

ij
ou

en
t

à
la

gu
it

ar
e

fo
lk

,c
om

m
e

da
n

s
le

gr
ou

pe
an

gl
ai

s
B

el
le

ru
ch

e.

Q
ue

l e
st

 le
 p

ay
sa

ge
 q

ui
 v

ou
s e

st
 

le
 p

lu
s 

ch
er

?
Je

su
is

un
fo

u
de

s
C

ar
aï

be
s.

Et
pu

is
de

la
fo

rê
t

au
st

ra
lie

n
n

e,
qu

e
j’a

id
éc

ou
ve

rt
e

de
n

ui
t.

PR
O
PO

S
RE

CU
EI
LL
IS
PA

R
K
AT

H
ER

IN
E
FR

IE
D
LI

Le
Pa

ri
si

en
M

ic
he

lG
ila

be
rt

.K
F

M
ic

he
lG

ila
be

rt
«J

’a
im

e
la

fo
rê

t,
de

nu
it»

D
an

sI
am

th
at

Ia
m

,l
es

It
al

ie
ns

Ki
nk

al
er

ir
ev

is
it

en
tL

es
Bo

nn
es

de
Je

an
G

en
et

pa
rl

e
tr

uc
he

m
en

td
’u

ne
fe

m
m

e
ve

nt
ri

lo
qu

e.

N
yo
n
Le

ge
st
e
qu

ot
id
ie
n

se
co

nf
ro
nt
e
au

dr
am

e
E

n
se

rb
o-

cr
oa

te
K

in
ka

le
-

ri
si

gn
ifi

e
lit

té
ra

le
m

en
t

qu
in

ca
ill

er
ie

,m
ai

sa
us

si
br

ic
-à

-b
ra

c
ou

ba
za

r
d’

ob
je

ts
di

sp
ar

at
es

.C
ré

é
en

19
95

à
Fl

o-
re

n
ce

,
le

gr
ou

pe
it

al
ie

n
K

in
-

ka
le

ri
a

ch
oi

si
ce

n
om

po
ur

dé
fin

ir
se

sa
ct

iv
ité

sd
iv

er
si

fié
es

to
u

ch
an

t
à

d
es

d
is

ci
p

lin
es

ar
tis

tiq
ue

sm
ul

tip
le

sa
lla

n
td

e
la

sc
èn

e
à

l’i
ns

ta
lla

tio
n

so
no

re
,

de
l’a

rt
vi

su
el

à
la

pe
rf

or
m

an
ce

.
C

’e
st

di
re

qu
e

ce
co

lle
ct

if,
qu

i
fu

td
éj

à
in

vi
té

à
pl

us
ie

ur
sr

ep
ri

-
se

s
p

ar
le

Fe
st

iv
al

d
es

ar
ts

vi
va

n
ts

(F
A

R
),

y
ti

en
tt

ou
te

sa
pl

ac
e.

Fo
rm

é
de

si
x

pe
rs

on
ne

si
ss

ue
s

d’
h

or
iz

on
s

d
if

fé
re

n
ts

et
œ

uv
ra

n
t

de
m

an
iè

re
co

lle
c-

tiv
e,

sa
n

s
so

uc
id

e
hi

ér
ar

ch
ie

,
K

in
ka

le
ri

pr
és

en
te

de
ss

pe
ct

a-
cl

es
n

e
co

n
ta

n
tp

as
d’

hi
st

oi
re

m
ai

sf
on

ct
io

nn
an

tc
om

m
e

un
cr

eu
se

t
ou

un
la

bo
ra

to
ir

e
du

ve
rb

e.
U

n
es

pa
ce

de
re

ch
er

ch
e

qu
i

re
m

et
en

ca
u

se
,

le
p

lu
s

so
uv

en
td

e
m

an
iè

re
ir

on
iq

ue
,

la
si

gn
ifi

ca
tio

n
de

sm
ot

s,
d’

un
e

œ
uv

re
,

d’
un

e
re

pr
és

en
ta

ti
on

en
pu

bl
ic

.
R

ec
on

n
u

co
m

m
e

l’u
n

de
sp

lu
si

m
po

rt
an

ts
de

sa
gé

n
ér

at
io

n
,c

e
gr

ou
pe

ex
pé

ri
-

m
en

ta
la

vu
ci

rc
ul

er
se

s
sp

ec
-

ta
cl

es
da

n
s

le
s

lie
ux

le
s

pl
us

di
ve

rs
,t

el
s

qu
e

m
us

ée
s,

fe
st

i-
va

ls
,t

hé
ât

re
s,

ru
es

ou
di

sc
o-

th
èq

ue
s.

M
in

im
al

is
m

e
Le

ur
n

ou
ve

lle
cr

éa
ti

on
,I

am
th

at
am

I,
s’

ap
pu

ie
su

rl
e

te
xt

e
Le

s
B

on
n

es
de

Je
an

G
en

et
et

ba
ig

n
e

da
n

s
ce

tt
e

am
bi

an
ce

tr
ag

iq
ue

.S
eu

le
su

rs
cè

n
e,

un
e

fe
m

m
e

ve
n

tr
ilo

qu
e

(A
n

n
a

D
e

M
ar

io
)s

e
liv

re
à

de
s

ge
st

es
du

qu
ot

id
ie

n
qu

’e
lle

co
nf

ro
nt

e
au

te
xt

e
et

au
x

vo
ix

de
s

pe
rs

on
-

n
ag

es
d

es
B

on
n

es
.

Ic
i,

c’
es

t
da

ns
la

bo
uc

he
,l

a
go

rg
e

et
pa

r
le

m
in

im
al

is
m

e
de

la
m

im
i-

qu
e

de
s

lè
vr

es
qu

e
se

co
n

s-
tr

ui
tu

n
pe

ti
tt

hé
ât

re
tr

av
er

sé
de

sv
ib

ra
tio

ns
de

co
rd

es
vo

ca
-

le
s.

Au
m

oy
en

de
ce

tt
e

op
po

si
tio

n
d’

un
iv

er
s

ex
tr

êm
em

en
td

iff
é-

re
n

ts
,l

e
hu

is
cl

os
dr

am
at

iq
ue

de
Je

an
G

en
et

et
la

ba
n

al
it

é
du

qu
ot

id
ie

n,
ce

tt
e

pi
èc

e
se

m
-

bl
e

qu
es

tio
nn

er
no

tr
e

ra
pp

or
t

au
te

xt
e

de
th

éâ
tr

e
ai

ns
iq

ue
le

s
m

ul
ti

pl
es

m
an

iè
re

sd
e

l’i
n

te
r-

pr
ét

er
.

FR
AN

ÇO
IS
E
G
EN

TI
N
ET

TA
in

fo
@

la
co

te
.c

h
I

am
th

at
am

I,
av

ec
A

n
n

a
D

e
M

ar
io

,

pr
oj

et
et

ré
al

is
at

io
n

K
in

ka
le

ri
.U

si
n

e
à

ga
z

19
et

20
ao

û
t,

21
h

00
.

Fe
m

m
e

ve
nt

ri
lo

qu
e,

An
na

D
e

M
ar

io
re

pr
od

ui
tL

es
Bo

nn
es

,t
ex

te
de

Je
an

G
en

et
.©

Ki
nk

al
er

i

Es
pa

ce
de

l’a
te
lie
r

M
au

va
is

e
éc

ou
te

m
ai

sb
on

ne
en

te
nt

e
T

it
le

,c
’e

st
le

ti
tr

e
qu

e
La

ur
a

K
al

au
z

et
M

ar
ti

n
Sc

hi
ck

on
td

on
n

é
à

ce
tt

e
pi

èc
e

au
co

ur
s

de
la

qu
el

le
le

s
sp

ec
ta

te
ur

s
so

n
ti

n
vi

té
s,

av
ec

be
au

co
up

d’
hu

m
ou

r,
à

re
m

et
tr

e
en

qu
es

ti
on

le
ur

pr
op

re
st

ra
té

gi
e

de
co

m
m

un
ic

at
io

n
.L

es
de

ux
pr

ot
ag

on
is

te
s,

m
aî

tr
is

an
t

au
ss

ib
ie

n
l’a

rt
de

la
da

n
se

qu
e

ce
lu

id
u

je
u

th
éâ

tr
al

,
te

n
te

n
tu

n
di

al
og

ue
de

pa
ro

le
s,

d’
éc

ri
ts

et
de

ge
st

es
qu

ie
st

de
to

ut
e

m
an

iè
re

co
n

da
m

n
é

à
ré

us
si

r.
Q

ue
lq

ue
ch

os
e

es
tt

ou
jo

ur
s

co
m

m
un

iq
ué

.P
ou

ri
llu

st
re

r
ce

tt
e

co
n

st
at

at
io

n
,i

ls
éc

ri
ve

n
ts

ur
«f

lip
ch

ar
t»

de
s

m
ot

s
de

st
in

és
à

pl
an

te
rl

e
dé

co
r:

n
ow

he
re

,s
om

ew
he

re
,

an
yw

he
re

.U
n

co
n

te
n

u
in

fo
rm

at
if

n
ul

m
ai

s
un

e
ca

pa
ci

té
à

ét
ab

lir
le

lie
n

,u
n

e
fo

rm
e

de
m

ét
a-

co
m

m
un

ic
at

io
n

do
n

tl
a

la
n

gu
e

an
gl

ai
se

se
ra

it
le

sy
m

bo
le

.L
a

co
m

m
un

ic
at

io
n

n
on

-v
er

ba
le

et
se

s
cl

ic
hé

s
so

n
té

ga
le

m
en

tc
on

vo
qu

és
.

Le
s

ge
st

es
qu

e
n

ou
s

ut
ili

so
n

s
po

ur
ap

pu
ye

rn
os

pr
op

os
so

n
te

xa
gé

ré
s

ju
sq

u’
à

la
da

n
se

.I
lf

au
td

’a
ill

eu
rs

re
le

ve
rq

ue
ce

pa
ss

ag
e

di
ff

ic
ile

du
je

u
th

éâ
tr

al
à

la
da

n
se

se
fa

it
d’

un
e

m
an

iè
re

in
te

lli
ge

n
te

et
su

bt
ile

.E
n

ut
ili

sa
n

tl
’h

is
to

ir
e

dr
ôl

e
et

le
lie

u
co

m
m

un
,l

a
pi

èc
e

se
ré

fè
re

au
ss

ià
la

co
m

m
un

ic
at

io
n

à
l’è

re
de

la
gl

ob
al

is
at

io
n

.
A

la
fin

,l
e

«f
lip

ch
ar

t»
es

t
ap

la
ti

co
n

tr
e

le
m

ur
.L

es
de

ux
da

n
se

ur
s

ro
ul

en
ts

ur
le

so
le

ts
’é

cr
as

en
té

ga
le

m
en

t
co

n
tr

e
le

m
ur

qu
id

ev
ie

n
t

pa
ge

.L
a

pa
ge

du
liv

re
,c

et

ou
ti

ld
e

co
m

m
un

ic
at

io
n

tr
ès

ré
pa

n
du

pa
rl

eq
ue

ln
om

br
e

d’
au

te
ur

s
ép

an
ch

en
tl

eu
r

be
so

in
de

se
co

n
fie

ra
u

pl
us

gr
an

d
n

om
br

e.
Av

an
td

e
dé

ba
rr

as
se

rl
a

sc
èn

e
de

to
us

le
s

ob
je

ts
qu

io
n

té
m

ai
llé

la
pi

èc
e,

La
ur

a
K

al
au

z
et

M
ar

ti
n

Sc
hi

ck
éc

ri
ve

n
tl

eu
r

n
om

à
m

êm
e

le
so

l:
ta

bl
e,

br
iq

u
et

,s
ac

.E
n

pa
rt

an
t,

ils
la

is
se

n
td

er
ri

èr
e

eu
x

le
ur

pr
én

om
et

in
vi

te
n

tl
e

pu
bl

ic
à

fa
ir

e
de

m
êm

e.
A

la
pl

ac
e

d’
un

th
éâ

tr
e

vi
de

,n
ou

s
av

on
s

la
is

sé
un

th
éâ

tr
e

ha
bi

té
pa

rd
es

m
ot

s.
U

n
sp

ec
ta

cl
e

av
ec

pe
u

de
m

oy
en

s,
tr

ès
dr

ôl
e,

qu
ip

os
e

de
s

qu
es

ti
on

s
st

im
ul

an
te

s
et

de
m

an
iè

re
ab

or
da

bl
e

à
to

us
.B

on
n

e
st

ra
té

gi
e

de
co

m
m

un
ic

at
io

n
.

LA
U
RE

N
CE

BO
IS
SI
ER

C
et

ar
tic

le
a

ét
é

ré
di

gé
da

ns
le

ca
dr

e
de

l’a
te

-

lie
rd

’é
cr

itu
re

cr
iti

qu
e

du
Fa

r,
so

us
la

di
re

c-

tio
n

de
Ti

ag
o

B
ar

to
lo

m
eu

C
os

ta
.

Ti
tl

e,
un

e
pi

èc
e

oú
La

ur
a

Ka
la

uz
et

M
ar

ti
n

Sc
hi

ck
év

oq
ue

nt
l’a

rt
di

ffi
ci

le
de

co
m

m
un

iq
ue

r.
ka

la
uz

+s
ch

ic
k



 19 août 2010  19 août 2010

La Côte8 Jeudi 19 août 2010

Région
Programme
PetiteUsine
«1999» par Gérald Kurdian
■Un apprenti musicien
tente de produire seul à
l’aide de multiples astuces
de servir la musique
aujourd’hui.

Les 19 et 20 août, 19h.

Esp’Asse
«Jennifer ou la rotation
du personnel navigant»
par Carré rouge
■Le mythe de l’hôtesse de
l’air mis en péril par quatre
interprètes isolées dans une
boîte en verre.

Le 21 août, 17 et 19 heures,

Usineàgaz
«I am that am I» par Kinkareli
■Une femme ventriloque lit
le texte de Jean Genet Les
Bonnes. Troublant.

Le 19 et 20 août, 21h.

Salledela
Colombière
«Dance for nothing»
par Eszter Salomon

■A l’écoute de Lecture on
nothing de John Cage, Eszter
Salomon improvise un
dialogue entre la voix
et le mouvement.

Le 20 août, 19h et le 21 août, 21h.

Usineàgaz
«Cédric Andrieux»
par Jérôme Bel
■A travers le récit du
parcours de ce danseur issu
de la compagnie de Merce
Cunningham, Jérôme Bel
poursuit son enquête sur la
figure de l’interprète.

Le 21 août, 21h.

Courdel’Usine
Film
■Projection d’un film sur la
Merce Cunningham Dance
Company. Accès libre.

Le 20 août, 22h15.

Courdel’Usine
«Probe» par les Frères
Chapuisat
■Une installation éphémère
en bois. Chacun est libre de
la conquérir et de s’isoler
dans les hauteurs. Accès
libre.

Tous les jours.

Courdel’Usine
■Après les spectacles, le
week-end, after à l’Usine
avec Larytta (électro pop)
et des dj’s, le 20 août et
Vagalatschk (balkan) et des
dj’s le 21 août. Accès libre.

Dès 22h30.

Infospratiques
■ Réservations de 12 à 19 heures au
022 365 15 55 ou www.festival-far.ch.
Billetterie ouverte dans la cour de
l’Usine jusqu’au 21 août dès 12 heures.
Renseignements au 022 365 15 50.

mmm

D irecteur de produc-
tion à Paris, Michel
Gilabert, 50 ans, en

visite au Far, se retrouve à
merveille dans le thème 2010
de l’événement...

Le thème du Far cette année 
est «écouter/voir». Qu’est-ce 
que cela vous inspire? 
Eh bien, je travaille dans
l’audiovisuel, donc je me sens
intimement lié à ces deux
mots-là!

Y a-t-il un son ou une mélodie 
qui vous émeuve?
J’aime les femmes qui jouent
à la guitare folk, comme dans
le groupe anglais Belleruche.

Quel est le paysage qui vous est 
le plus cher?
Je suis un fou des Caraïbes. Et
puis de la forêt australienne,
que j’ai découverte de nuit.

PROPOSRECUEILLISPAR
KATHERINEFRIEDLI

Le Parisien Michel Gilabert. KF

MichelGilabert
«J’aime la
forêt, de nuit»

Dans I am that I am, les Italiens Kinkaleri revisitent Les Bonnes
de Jean Genet par le truchement d’une femme ventriloque.

NyonLegestequotidien
seconfronteaudrame
E n serbo-croate Kinkale-

ri signifie littéralement
quincaillerie, mais aussi

bric-à-brac ou bazar d’objets
disparates. Créé en 1995 à Flo-
rence, le groupe italien Kin-
kaleri a choisi ce nom pour
définir ses activités diversifiées
touchant à des disciplines
artistiques multiples allant de
la scène à l’installation sonore,
de l’art visuel à la performance.
C’est dire que ce collectif, qui
fut déjà invité à plusieurs repri-
ses par le Festival des arts
vivants (FAR), y tient toute sa
place.
Formé de six personnes issues
d’horizons différents et
œuvrant de manière collec-
tive, sans souci de hiérarchie,
Kinkaleri présente des specta-
cles ne contant pas d’histoire
mais fonctionnant comme un
creuset ou un laboratoire du
verbe. Un espace de recherche
qui remet en cause, le plus
souvent de manière ironique,
la signification des mots, d’une
œuvre, d’une représentation
en public. Reconnu comme
l’un des plus importants de sa
génération, ce groupe expéri-
mental a vu circuler ses spec-
tacles dans les lieux les plus

divers, tels que musées, festi-
vals, théâtres, rues ou disco-
thèques.

Minimalisme
Leur nouvelle création, I am
that am I, s’appuie sur le texte
Les Bonnes de Jean Genet et
baigne dans cette ambiance
tragique. Seule sur scène, une
femme ventriloque (Anna De
Mario) se livre à des gestes du
quotidien qu’elle confronte au
texte et aux voix des person-
nages des Bonnes. Ici, c’est
dans la bouche, la gorge et par
le minimalisme de la mimi-
que des lèvres que se cons-
truit un petit théâtre traversé
des vibrations de cordes voca-
les.
Au moyen de cette opposition
d’univers extrêmement diffé-
rents, le huis clos dramatique
de Jean Genet et la banalité
du quotidien, cette pièce sem-
ble questionner notre rapport
au texte de théâtre ainsi que les
multiples manières de l’inter-
préter. FRANÇOISEGENTINETTA

info@lacote.ch
I am that am I, avec Anna De Mario,

projet et réalisation Kinkaleri. Usine à gaz

19 et 20 août, 21h00. Femme ventriloque, Anna De Mario reproduit Les Bonnes, texte de Jean Genet. © Kinkaleri

Espacedel’atelier
Mauvaise écoute mais bonne entente
T itle, c’est le titre que

Laura Kalauz et Martin
Schick ont donné à cette
pièce au cours de laquelle les
spectateurs sont invités, avec
beaucoup d’humour, à
remettre en question leur
propre stratégie de
communication. Les deux
protagonistes, maîtrisant
aussi bien l’art de la danse
que celui du jeu théâtral,
tentent un dialogue de
paroles, d’écrits et de gestes
qui est de toute manière
condamné à réussir.
Quelque chose est toujours
communiqué. Pour illustrer
cette constatation, ils
écrivent sur «flipchart» des
mots destinés à planter le
décor: nowhere, somewhere,
anywhere. Un contenu
informatif nul mais une
capacité à établir le lien, une
forme de méta-
communication dont la
langue anglaise serait le
symbole. La communication
non-verbale et ses clichés
sont également convoqués.
Les gestes que nous utilisons
pour appuyer nos propos
sont exagérés jusqu’à la
danse. Il faut d’ailleurs
relever que ce passage

difficile du jeu théâtral à la
danse se fait d’une manière
intelligente et subtile. En
utilisant l’histoire drôle et le
lieu commun, la pièce se
réfère aussi à la
communication à l’ère de la
globalisation.
A la fin, le «flipchart» est
aplati contre le mur. Les
deux danseurs roulent sur le
sol et s’écrasent également
contre le mur qui devient
page. La page du livre, cet

outil de communication très
répandu par lequel nombre
d’auteurs épanchent leur
besoin de se confier au plus
grand nombre. Avant de
débarrasser la scène de tous
les objets qui ont émaillé la
pièce, Laura Kalauz et
Martin Schick écrivent leur
nom à même le sol: table,
briquet, sac. En partant, ils
laissent derrière eux leur
prénom et invitent le public
à faire de même. A la place

d’un théâtre vide, nous
avons laissé un théâtre
habité par des mots.
Un spectacle avec peu de
moyens, très drôle, qui pose
des questions stimulantes
et de manière abordable
à tous. Bonne stratégie
de communication.

LAURENCEBOISSIER

Cet article a été rédigé dansle cadre de l’ate-

lier d’écriture critique du Far, sous la direc-

tion de Tiago Bartolomeu Costa.

Title, une pièce oú Laura Kalauz et Martin Schick évoquent l’art difficile de communiquer. kalauz+schick
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anywhere. Un contenu
informatif nul mais une
capacité à établir le lien, une
forme de méta-
communication dont la
langue anglaise serait le
symbole. La communication
non-verbale et ses clichés
sont également convoqués.
Les gestes que nous utilisons
pour appuyer nos propos
sont exagérés jusqu’à la
danse. Il faut d’ailleurs
relever que ce passage

difficile du jeu théâtral à la
danse se fait d’une manière
intelligente et subtile. En
utilisant l’histoire drôle et le
lieu commun, la pièce se
réfère aussi à la
communication à l’ère de la
globalisation.
A la fin, le «flipchart» est
aplati contre le mur. Les
deux danseurs roulent sur le
sol et s’écrasent également
contre le mur qui devient
page. La page du livre, cet

outil de communication très
répandu par lequel nombre
d’auteurs épanchent leur
besoin de se confier au plus
grand nombre. Avant de
débarrasser la scène de tous
les objets qui ont émaillé la
pièce, Laura Kalauz et
Martin Schick écrivent leur
nom à même le sol: table,
briquet, sac. En partant, ils
laissent derrière eux leur
prénom et invitent le public
à faire de même. A la place

d’un théâtre vide, nous
avons laissé un théâtre
habité par des mots.
Un spectacle avec peu de
moyens, très drôle, qui pose
des questions stimulantes
et de manière abordable
à tous. Bonne stratégie
de communication.

LAURENCEBOISSIER

Cet article a été rédigé dansle cadre de l’ate-

lier d’écriture critique du Far, sous la direc-

tion de Tiago Bartolomeu Costa.

Title, une pièce oú Laura Kalauz et Martin Schick évoquent l’art difficile de communiquer. kalauz+schick



 20 août 2010
 1/2

La
 C

ôt
e

4
Ve

nd
re

di
20

ao
ût

20
10

Ré
gi

on
Le

co
lle

ct
if

su
is

se
Ca

rr
é

Ro
ug

e
Ci

e
dé

bo
ul

on
ne

av
ec

hu
m

ou
re

ti
ro

ni
e

le
m

yt
he

te
na

ce
de

l’h
ôt

es
se

de
l’a

ir.
O

ri
gi

na
le

ti
nt

er
pe

lla
nt

.

N
yo
n
L’i
cô

ne
br
is
ée

de
l’h

ôt
es
se

de
l’a
ir

Sig
n

an
tl

a
m

is
e

en
sc

èn
e

de
Je

n
n

if
er

ou
la

ro
ta

-
ti

on
du

pe
rs

on
n

el
n

av
i-

ga
nt

,S
an

dr
a

A
m

od
io

ut
ili

se
la

fig
ur

e
de

ve
n

ue
m

yt
hi

qu
e

de
l’h

ôt
es

se
de

l’a
ir

de
s

an
n

ée
s

19
50

.C
ec

id
’u

n
e

pa
rt

,d
it

-e
lle

,
af

in
d’

ab
or

de
r

le
th

èm
e

de
la

pe
rt

ed
er

ep
èr

es
lié

au
ve

rt
ig

ee
t,

d’
au

tr
e

pa
rt

,d
’u

ti
lis

er
ce

pe
r-

so
nn

ag
ec

on
te

m
po

ra
in

co
m

m
e

m
ir

oi
rd

e
n

ot
re

so
ci

ét
é

de
co

n
-

so
m

m
at

io
n

to
u

jo
u

rs
en

qu
êt

e
de

je
un

es
se

,d
er

éu
ss

it
es

oc
ia

le
,

d’
ef

fic
ac

it
é.

Pl
aç

an
tq

ua
tr

e
je

un
es

et
be

lle
s

hô
te

ss
es

ho
rs

de
le

ur
m

ili
eu

n
at

ur
el

de
tr

av
ai

l,
l’a

vi
on

,e
lle

le
s

in
st

al
le

da
n

s
un

e
ca

ge
de

ve
rr

e
év

oq
u

an
t

u
n

e
vi

tr
in

e,
vo

ir
e

un
aq

ua
ri

um
.A

in
si

co
u-

pé
es

du
m

on
de

,e
lle

sé
vo

lu
en

t
da

n
s

un
ét

ra
n

ge
es

pa
ce

im
a-

gi
na

ire
.J

ed
és

ir
ai

sp
ar

ce
m

oy
en

re
nd

re
le

sp
ec

ta
te

ur
ac

ti
fe

n
lu

i
do

n
n

an
tl

a
po

ss
ib

ili
té

de
bo

u
-

ge
r

et
de

to
u

rn
er

au
to

u
r

de
l’i

n
st

al
la

ti
on

,d
e

s’a
pp

ro
ch

er
de

ce
sf

em
m

es
m

ai
ss

an
sp

ou
-

vo
ir

le
st

ou
ch

er
.C

el
ie

u
es

ta
us

si
vu

co
m

m
e

u
n

e
m

ét
ap

ho
re

du
tu

be
de

l’a
vi

on
.

Im
ag

e
sa

pé
e

A
in

si
ex

hi
bé

es
,

ce
s

hô
te

ss
es

po
ur

ra
ie

nt
év

oq
ue

r
de

s
fe

m
-

m
es

-o
bj

et
so

u
de

sp
ro

st
itu

ée
s

d’
Am

st
er

da
m

.S
au

fq
u’

ic
i,

el
le

s
so

nt
tr

ès
BC

BG
.A

ve
c

le
ur

te
nu

e
im

pe
cc

ab
le

,r
ob

e
bl

eu
e

st
ri

ct
e,

pe
tit

fo
ul

ar
d,

es
ca

rp
in

ss
ob

re
s,

el
le

sa
pp

ar
ai

ss
en

tc
om

m
e

de
s

ic
ôn

es
in

to
u

ch
ab

le
s,

fi
gé

es
da

ns
un

e
po

se
de

m
an

ne
qu

in
de

vi
tr

in
e,

co
up

ée
s

du
ré

el
.

Pe
u

à
pe

u,
el

le
s

vo
nt

s’
an

im
er

av
ec

de
sg

es
te

sd
e

ro
bo

ts
.P

ui
s

so
ud

ai
n

,
el

le
s

se
pa

rl
en

t,
se

liv
ra

nt
fé

br
ile

m
en

tà
un

br
ie

-
fin

g
de

pr
ép

ar
at

io
n

du
vo

le
n

pa
rt

an
ce

po
ur

B
ue

no
s

A
ir

es
,

pa
ss

an
t

en
re

vu
e

le
tr

aj
et

,
le

no
m

br
e

de
pa

ss
ag

er
s,

la
m

ét
éo

.
L’

as
pe

ct
co

m
iq

ue
va

ra
pi

de
-

m
en

tn
aî

tr
e

av
ec

la
ré

pé
tit

io
n

de
s

sé
qu

en
ce

s
ill

u
st

ra
n

t
de

m
an

iè
re

ir
on

iq
ue

m
en

tc
ar

ic
a-

tu
ra

le
le

cô
té

ro
ut

in
ie

rd
e

le
ur

tr
av

ai
le

t
sa

pa
nt

l’i
m

ag
e

fa
n-

ta
sm

ée
en

ge
n

dr
ée

pa
r

ce
tt

e
pr

of
es

si
on

.
Et

vo
ilà

qu
e

to
ut

dé
gé

nè
re

,l
e

dé
bi

td
es

vo
ix

va
cr

es
ce

nd
o,

le
ry

th
m

e
s’

ac
cé

lè
re

,p
ro

vo
qu

an
t

un
e

se
ns

at
io

n
de

ve
rt

ig
e,

et
le

sp
ec

ta
cl

e
év

ol
ue

ve
rs

la
ca

co
-

ph
on

ie
et

le
ch

ao
s.

Le
s

pe
r-

so
nn

ag
es

,p
re

sq
ue

hy
st

ér
iq

ue
s,

dé
ra

pe
nt

da
ns

le
bu

rl
es

qu
e

et
se

m
ue

nt
fin

al
em

en
te

n
pa

n-
tin

sg
ro

te
sq

ue
s.

L’
ic

ôn
e

es
tp

as
-

sa
bl

em
en

tf
is

su
ré

e.
Te

in
té

e
d’

hu
m

ou
r

et
d’

ir
on

ie
,

ce
tt

e
pe

rf
or

m
an

ce
or

ig
in

al
e

et
av

an
t-

ga
rd

is
te

p
ro

p
os

e
p

lu
-

si
eu

rs
pi

st
es

de
le

ct
ur

e
en

qu
es

-
ti

on
n

an
t

le
s

cl
ic

h
és

su
r

la
fe

m
m

e,
la

ro
bo

ti
sa

ti
on

da
ns

le
tr

av
ai

l,
le

s
fa

n
ta

sm
es

,
le

s
co

de
s

de
re

p
ré

se
n

ta
ti

on
ou

en
co

re
le

s
pe

rt
es

de
re

pè
re

s
de

no
tr

e
so

ci
ét

é.
FR

AN
ÇO

IS
E
G
EN

TI
N
ET

TA
Je

nn
ife

r
ou

la
ro

ta
ti

on
du

pe
rs

on
ne

l
na

vi
-

ga
nt

,C
ar

ré
Ro

ug
e

C
ie

.E
sp

’A
ss

e,
Ro

ut
e

de

l’E
tr

az
20

,N
yo

n.
21

ao
ût

,1
7h

et
19

h.

La
Co

m
pa

gn
ie

Ca
rr

é
Ro

ug
e

s’
am

us
e

à
m

al
m

en
er

le
m

yt
he

(o
u

le
fa

nt
as

m
e)

de
l’h

ôt
es

se
de

l’a
ir.

H
él

èn
e

G
öh

rin
g

m
m
m

Pr
og

ra
m
m
e

Pe
ti
te

U
si
ne

«1
99

9»
pa

rG
ér

al
d

Ku
rd

ia
n

■
U

n
a

p
p

re
n

ti
m

u
si

ci
en

te
n

te
d

e
p

ro
d

u
ir

e
se

u
là

l’
a

id
e

d
e

m
u

lt
ip

le
s

a
st

u
ce

s
d

e
se

rv
ir

la
m

u
si

q
u

e
a

u
jo

u
rd

’h
u

i.
Le

20
ao

û
t,

19
h

.

Es
p’
As
se

«J
en

ni
fe

ro
u

la
ro

ta
ti

on
du

pe
rs

on
ne

ln
av

ig
an

t»
pa

rC
ar

ré
ro

ug
e

■
L

e
m

yt
h

e
d

e
l’

h
ô

te
ss

e
d

e
l’

ai
r

m
is

en
p

ér
il

p
ar

q
u

at
re

in
te

rp
rè

te
s

is
o

lé
es

d
an

s
u

n
e

b
o

ît
e

en
ve

rr
e.

Le
21

ao
û

t,
17

et
19

h
eu

re
s,

U
si
ne

à
ga

z
«I

am
th

at
am

I»
pa

rK
in

ka
re

li
■

U
n

e
fe

m
m

e
ve

n
tr

il
o

q
u

e
li

t
le

te
xt

e
d

e
Je

a
n

G
en

et
L

es
B

o
n

n
es

.T
ro

u
b

la
n

t. Le
20

ao
û

t,
21

h
.

Sa
lle

de
la

Co
lo
m
bi
èr
e

«D
an

ce
fo

rn
ot

hi
ng

»
pa

rE
sz

te
rS

al
om

on
■

A
l’

éc
o

u
te

d
e

L
ec

tu
re

o
n

n
o

th
in

g
d

e
Jo

h
n

C
a

ge
,E

sz
te

r
S

a
lo

m
o

n
im

p
ro

vi
se

u
n

d
ia

lo
gu

e
en

tr
e

la
vo

ix
et

le
m

o
u

ve
m

en
t.

Le
20

ao
û

t,
19

h
et

le
21

ao
û

t,
21

h
.

U
si
ne

à
ga

z
«C

éd
ri

c
An

dr
ie

ux
»

pa
rJ

ér
ôm

e
Be

l
■

A
tr

a
ve

rs
le

ré
ci

t
d

u
p

a
rc

o
u

rs
d

e
ce

d
a

n
se

u
r

is
su

d
e

la
co

m
p

a
gn

ie
d

e
M

er
ce

C
u

n
n

in
gh

a
m

,J
ér

ô
m

e
B

el
p

o
u

rs
u

it
so

n
en

q
u

êt
e

su
r

la
fi

gu
re

d
e

l’
in

te
rp

rè
te

.
Le

21
ao

û
t,

21
h

.

Co
ur

de
l’U

si
ne

Fi
lm

■
P

ro
je

ct
io

n
d

’u
n

fi
lm

su
r

la
M

er
ce

C
u

n
n

in
gh

a
m

D
a

n
ce

C
o

m
p

a
n

y.
A

cc
ès

li
b

re
.

Le
20

ao
û

t,
22

h
15

.

Co
ur

de
l’U

si
ne

«P
ro

be
»

pa
rl

es
Fr

èr
es

Ch
ap

ui
sa

t
■

U
n

e
in

st
a

ll
a

ti
o

n
ép

h
ém

èr
e

en
b

o
is

.C
h

a
cu

n
es

t
li

b
re

d
e

la
co

n
q

u
ér

ir
et

d
e

s’
is

o
le

r
d

a
n

s
le

s
h

a
u

te
u

rs
.A

cc
ès

li
b

re
.

To
u

s
le

s
jo

u
rs

.

Co
ur

de
l’U

si
ne

■
A

p
rè

s
le

s
sp

ec
ta

cl
es

,l
e

w
ee

k
-e

n
d

,a
ft

er
à

l’
U

si
n

e
a

ve
c

L
a

ry
tt

a
(é

le
ct

ro
p

o
p

)
et

d
es

d
j’s

,l
e

2
0

a
o

û
t

et
V

a
ga

la
ts

ch
k

(b
a

lk
a

n
)

et
d

es
d

j’s
le

2
1

a
o

û
t.

A
cc

ès
li

b
re

.
D

ès
22

h
30

.
In
fo
sp

ra
ti
qu

es
■

R
és

er
va

ti
on

s
d

e
12

à
19

h
eu

re
s

au
02

2
36

5
15

55
ou

w
w

w
.f

es
ti

va
l-

fa
r.

ch
.

B
il

le
tt

er
ie

ou
ve

rt
e

d
an

s
la

co
u

r
d

e
l’U

si
n

e
ju

sq
u’

au
21

ao
û

td
ès

12
h

eu
re

s.
R

en
se

ig
n

em
en

ts
au

02
2

36
5

15
50

.

Le
th

èm
e

20
10

du
Fa

r
in

sp
ir

e
ce

tt
e

sp
ec

ta
tr

ic
e

es
th

èt
e,

or
ig

in
ai

re
de

La
C

ôt
e

et
in

st
al

lé
e

à
Pa

ri
s.

..
Le

 t
hè

m
e 

du
 F

ar
 c

et
te

 a
nn

ée
 

es
t 

éc
ou

te
r/

vo
ir

. 
Q

u
’e

st
-c

e 
qu

e 
ce

la
 v

ou
s 

in
sp

ir
e?

 
Je

tr
ou

ve
in

té
re

ss
an

td
e

do
n

-
n

er
un

e
di

re
ct

io
n

au
x

sp
ec

ta
-

te
ur

s.
En

m
êm

e
te

m
ps

,i
ln

’y
a

pa
s

tr
op

de
ri

sq
ue

,
da

n
s

ce
s

de
ux

m
ot

s-
là

,c
ôt

é
or

ga
n

is
a-

ti
on

du
Fa

r.
Y 

a-
t-

il 
un

 st
yl

e 
de

 m
us

iq
ue

 q
ui

 
vo

us
 é

m
eu

t e
n 

pa
rt

ic
ul

ie
r?

C
es

te
m

ps
,j

’é
co

ut
e

be
au

co
up

A
rc

ad
e

Fi
re

,d
u

ro
ck

fo
lk

.
Vo

s 
im

ag
es

 p
ré

fé
ré

es
, q

ue
lle

s 
so

nt
-e

lle
s?

J’a
im

e
l’a

rt
no

uv
ea

u,
et

le
no

ir
et

bl
an

c,
n

ot
am

m
en

tl
es

ca
r-

te
s

po
st

al
es

d’
an

ta
n

.
PR

O
PO

S
RE

CU
EI
LL
IS
PA

R
K
AT

H
ER

IN
E
FR

IE
D
LI

El
is

e
Pe

rn
et

,t
re

nt
en

ai
re

.K
F

El
is

eP
er

ne
tS

pe
ct

at
ric

ef
an

de
ré

tr
o

«L
’a

rt
no

uv
ea

u
m

e
sé

du
it»

Q
ua

tr
e 

fe
m

m
es

 so
nt

 e
xp

os
ée

s d
an

s u
ne

 
vi

tr
in

e,
 a

ve
c 

le
ur

 v
al

is
e 

et
 le

 c
os

tu
m

e 
d’

hô
te

ss
es

 d
e 

l’a
ir

, c
hi

g n
on

 h
au

t, 
m

aq
ui

lla
ge

 
so

ig
né

, p
et

it
e 

ro
be

 b
le

ue
 e

t f
ou

la
rd

 a
ss

or
ti

. E
lle

s 
pr

en
ne

nt
 la

 p
os

e 
st

ri
ct

e.
 E

s t
-c

e 
qu

e 
le

 fa
nt

as
m

e 
de

 l’
hô

te
ss

e 
de

 l’
ai

r t
ie

nt
 d

an
s c

et
te

 a
pp

ar
en

ce
 

lis
se

 e
t i

m
pe

cc
ab

le
? 

En
 to

ut
 c

a s
, l

es
 q

ua
tr

e 
co

m
éd

ie
nn

es
 so

nt
 d

av
an

ta
ge

 d
es

 o
bj

et
s d

e 
cu

ri
os

it
é 

qu
e 

de
s f

em
m

es
 a

ve
c 

un
e 

pe
rs

on
na

li-
t é

. O
n 

s’a
tt

en
d 

d’
av

an
ce

 à
 u

n 
dé

ra
pa

ge
, m

ai
s 

sa
ns

 c
on

na
ît

re
 la

 m
an

iè
re

, n
i s

i c
et

te
 a

tt
en

te
 

se
ra

 d
ép

as
sé

e.
 C

’e
st

 d
’a

bo
rd

 u
n 

ét
er

nu
em

en
t, 

un
e 

tâ
ch

e 
su

r l
’u

ni
fo

rm
e,

 u
n 

ba
s à

 re
m

pl
ac

er
, 

un
 M

ik
ad

o 
av

al
é 

di
sc

rè
te

m
en

t. 
Le

s h
ôt

es
se

s 
te

nt
en

t d
e 

ga
rd

er
 la

 fa
ce

 ta
nd

is
 q

u’
el

le
s r

ép
è-

te
nt

 e
n 

bo
uc

le
. L

e 
te

xt
e 

le
s c

o u
le

 d
an

s u
n 

m
ou

le
 

qu
i c

or
re

sp
on

d 
au

x 
cl

ic
hé

s d
e 

la
 p

ro
fe

ss
io

n,
 

m
ai

s c
on

ti
en

t d
éj

à 
le

ur
 d

és
ac

co
rd

 d
e 

s u
iv

re
  

le
s o

rd
re

s s
an

s r
ec

hi
gn

er
. P

et
it

 à
 p

et
it

 e
lle

s  
le

s d
is

en
t a

ve
c 

to
uj

ou
rs

 p
lu

s d
e 

ne
rv

os
it

é,
 d

e  
co

lè
re

, p
ou

r f
in

ir
 d

an
s u

ne
 so

rt
e 

de
 h

ur
le

m
en

t 

d e
 ré

vo
lt

e.
 L

a 
sp

ir
al

e 
de

 la
 d

éb
an

da
de

 s’
am

pl
i-

fie
. L

es
 p

aq
ue

ts
 d

e 
m

ou
ch

oi
rs

 v
ol

en
t, 

la
 ro

be
 se

 
pr

en
d 

da
ns

 la
 c

ul
ot

te
, l

es
 c

ol
la

nt
s f

in
is

se
nt

 su
r 

la
 tê

te
,  l

e 
pa

qu
et

 d
e 

M
ik

ad
o 

es
t f

ou
rr

é 
en

 u
ne

 
fo

is
 d

an
s l

a 
bo

uc
he

. C
’e

st
 u

ne
 fo

ir
e 

gr
ot

es
qu

e 
 

à 
la

qu
el

le
 o

n 
a s

si
st

e 
co

m
m

e 
de

s v
oy

eu
rs

,  
pu

is
qu

e 
le

s f
em

m
es

 so
nt

 re
st

ée
s d

an
s l

a 
vi

tr
in

e.
 

El
le

s f
on

t d
es

 c
lin

s d
’œ

il,
 c

he
rc

he
nt

 la
 c

on
ni

-
ve

nc
e 

du
 p

ub
lic

, m
ai

s c
om

m
e 

le
ur

 tr
an

sf
or

m
a-

ti
on

 a
 li

eu
 d

an
s u

n 
lie

u 
fe

rm
é,

 sa
ns

 in
te

rv
en

ti
on

 
de

 l’
ex

té
ri

eu
r, 

el
le

 n
e 

pe
ut

 q
ue

 s’
ép

ui
se

r, 
im

pl
o-

se
r s

ur
 e

lle
-m

êm
e.

 A
in

si
, m

êm
e 

ce
ll e

 q
ui

 se
m

-
bl

e 
êt

re
 la

 c
he

ff
e,

 e
t q

ui
 a

 g
ar

dé
 la

 fa
ce

 p
lu

s 
lo

ng
te

m
ps

, t
er

m
in

e 
pr

os
tr

ée
 c

om
m

e 
le

s a
ut

re
s.

  
La

 c
on

st
ru

ct
io

n 
du

 sp
ec

ta
cl

e 
ne

 p
er

m
et

 p
as

 
d’

ou
ve

rt
ur

e.
 L

es
 fe

m
m

es
 o

nt
 c

as
sé

 le
ur

 im
ag

e 
sa

ns
 q

u’
i l 

y 
ai

t e
u 

un
 g

ai
n 

po
ur

 e
lle

s,
 sa

ns
 c

ré
er

 
de

 su
rp

ri
se

, s
an

s d
ép

as
se

r n
ot

re
 a

tt
en

te
. 

EL
IS
AB

ET
H
H
AA

S
Ce

t
ar

tic
le

a
ét

é
ré

di
gé

da
ns

le
ca

dr
e

de
l’a

te
lie

r
d’

éc
rit

ur
e

cr
iti

qu
e

du
Fa

r,
so

us
la

di
re

ct
io

n
de

Ti
ag

o
Ba

rt
ol

om
eu

Co
st

a.

m
m
m

Cé
dr

ic
An

dr
ie

ux
a

da
ns

é
po

ur
M

er
ce

Cu
nn

in
gh

am
.J.

R.
de

la
Cr

uz

N
yo
n

D
er

ni
er

sl
ev

er
s

de
ri

de
au

x
au

Fa
r

La
ch

or
ég

ra
ph

e
d’

or
ig

in
e

ho
n

gr
oi

se
Es

zt
er

Sa
la

m
on

pr
és

en
te

ra
ce

w
ee

k-
en

d
D

an
ce

fo
rn

ot
hi

n
g,

un
e

pi
èc

e
à

pa
rt

ir
de

la
pa

rt
it

io
n

de
Jo

hn
C

ag
e,

su
iv

an
tl

a
m

us
ic

al
it

é
du

te
xt

e,
co

m
m

e
si

ch
aq

ue
ge

st
e

ét
ai

ti
m

pr
ov

is
é.

L’
au

tr
e

gr
an

d
re

n
de

z-
vo

us
du

w
ee

k-
en

d
es

tà
pr

en
dr

e
av

ec

C
éd

ri
c

A
n

dr
ie

ux
et

Jé
rô

m
e

B
el

.C
e

de
rn

ie
rd

on
n

e
la

pa
ro

le
au

pr
em

ie
r,

da
n

se
ur

is
su

de
la

M
er

ce
C

un
n

in
gh

am
D

an
ce

C
om

pa
n

y.
Il

ra
co

n
te

et
da

n
se

so
n

pa
rc

ou
rs

.U
n

e
cr

éa
ti

on
en

tr
e

ve
rb

e
et

m
ou

ve
m

en
t

qu
ia

po
ur

fil
co

n
du

ct
eu

rl
e

qu
es

ti
on

n
em

en
td

u
st

at
ut

de
l’i

n
te

rp
rè

te
.

CO
PI
N

La
sp

ira
le

de
la

dé
ba

nd
ad

e



 20 août 2010
 2/2

La
 C

ôt
e

4
Ve

nd
re

di
20

ao
ût

20
10

Ré
gi

on
Le

co
lle

ct
if

su
is

se
Ca

rr
é

Ro
ug

e
Ci

e
dé

bo
ul

on
ne

av
ec

hu
m

ou
re

ti
ro

ni
e

le
m

yt
he

te
na

ce
de

l’h
ôt

es
se

de
l’a

ir.
O

ri
gi

na
le

ti
nt

er
pe

lla
nt

.

N
yo
n
L’i
cô

ne
br
is
ée

de
l’h

ôt
es
se

de
l’a
ir

Sig
n

an
tl

a
m

is
e

en
sc

èn
e

de
Je

n
n

if
er

ou
la

ro
ta

-
ti

on
du

pe
rs

on
n

el
n

av
i-

ga
nt

,S
an

dr
a

A
m

od
io

ut
ili

se
la

fig
ur

e
de

ve
n

ue
m

yt
hi

qu
e

de
l’h

ôt
es

se
de

l’a
ir

de
s

an
n

ée
s

19
50

.C
ec

id
’u

n
e

pa
rt

,d
it-

el
le

,
af

in
d’

ab
or

de
r

le
th

èm
e

de
la

pe
rt

ed
er

ep
èr

es
lié

au
ve

rt
ig

ee
t,

d’
au

tr
e

pa
rt

,d
’u

ti
lis

er
ce

pe
r-

so
nn

ag
ec

on
te

m
po

ra
in

co
m

m
e

m
ir

oi
rd

e
n

ot
re

so
ci

ét
é

de
co

n
-

so
m

m
at

io
n

to
u

jo
u

rs
en

qu
êt

e
de

je
un

es
se

,d
er

éu
ss

it
es

oc
ia

le
,

d’
ef

fic
ac

it
é.

Pl
aç

an
tq

ua
tr

e
je

un
es

et
be

lle
s

hô
te

ss
es

ho
rs

de
le

ur
m

ili
eu

n
at

ur
el

de
tr

av
ai

l,
l’a

vi
on

,e
lle

le
s

in
st

al
le

da
n

s
un

e
ca

ge
de

ve
rr

e
év

oq
u

an
t

u
n

e
vi

tr
in

e,
vo

ir
e

un
aq

ua
ri

um
.A

in
si

co
u-

pé
es

du
m

on
de

,e
lle

sé
vo

lu
en

t
da

n
s

un
ét

ra
n

ge
es

pa
ce

im
a-

gi
na

ire
.J

ed
és

ir
ai

sp
ar

ce
m

oy
en

re
nd

re
le

sp
ec

ta
te

ur
ac

ti
fe

n
lu

i
do

n
n

an
tl

a
po

ss
ib

ili
té

de
bo

u
-

ge
r

et
de

to
u

rn
er

au
to

u
r

de
l’i

n
st

al
la

ti
on

,d
e

s’a
pp

ro
ch

er
de

ce
sf

em
m

es
m

ai
ss

an
sp

ou
-

vo
ir

le
st

ou
ch

er
.C

el
ie

u
es

ta
us

si
vu

co
m

m
e

u
n

e
m

ét
ap

ho
re

du
tu

be
de

l’a
vi

on
.

Im
ag

e
sa

pé
e

A
in

si
ex

hi
bé

es
,

ce
s

hô
te

ss
es

po
ur

ra
ie

nt
év

oq
ue

r
de

s
fe

m
-

m
es

-o
bj

et
so

u
de

sp
ro

st
itu

ée
s

d’
Am

st
er

da
m

.S
au

fq
u’

ic
i,

el
le

s
so

nt
tr

ès
BC

BG
.A

ve
c

le
ur

te
nu

e
im

pe
cc

ab
le

,r
ob

e
bl

eu
e

st
ri

ct
e,

pe
tit

fo
ul

ar
d,

es
ca

rp
in

ss
ob

re
s,

el
le

sa
pp

ar
ai

ss
en

tc
om

m
e

de
s

ic
ôn

es
in

to
u

ch
ab

le
s,

fi
gé

es
da

ns
un

e
po

se
de

m
an

ne
qu

in
de

vi
tr

in
e,

co
up

ée
s

du
ré

el
.

Pe
u

à
pe

u,
el

le
s

vo
nt

s’
an

im
er

av
ec

de
sg

es
te

sd
e

ro
bo

ts
.P

ui
s

so
ud

ai
n

,
el

le
s

se
pa

rl
en

t,
se

liv
ra

nt
fé

br
ile

m
en

tà
un

br
ie

-
fin

g
de

pr
ép

ar
at

io
n

du
vo

le
n

pa
rt

an
ce

po
ur

B
ue

no
s

A
ir

es
,

pa
ss

an
t

en
re

vu
e

le
tr

aj
et

,
le

no
m

br
e

de
pa

ss
ag

er
s,

la
m

ét
éo

.
L’

as
pe

ct
co

m
iq

ue
va

ra
pi

de
-

m
en

tn
aî

tr
e

av
ec

la
ré

pé
tit

io
n

de
s

sé
qu

en
ce

s
ill

u
st

ra
n

t
de

m
an

iè
re

ir
on

iq
ue

m
en

tc
ar

ic
a-

tu
ra

le
le

cô
té

ro
ut

in
ie

rd
e

le
ur

tr
av

ai
le

t
sa

pa
nt

l’i
m

ag
e

fa
n-

ta
sm

ée
en

ge
n

dr
ée

pa
r

ce
tt

e
pr

of
es

si
on

.
Et

vo
ilà

qu
e

to
ut

dé
gé

nè
re

,l
e

dé
bi

td
es

vo
ix

va
cr

es
ce

nd
o,

le
ry

th
m

e
s’

ac
cé

lè
re

,p
ro

vo
qu

an
t

un
e

se
ns

at
io

n
de

ve
rt

ig
e,

et
le

sp
ec

ta
cl

e
év

ol
ue

ve
rs

la
ca

co
-

ph
on

ie
et

le
ch

ao
s.

Le
s

pe
r-

so
nn

ag
es

,p
re

sq
ue

hy
st

ér
iq

ue
s,

dé
ra

pe
nt

da
ns

le
bu

rl
es

qu
e

et
se

m
ue

nt
fin

al
em

en
te

n
pa

n-
tin

sg
ro

te
sq

ue
s.

L’
ic

ôn
e

es
tp

as
-

sa
bl

em
en

tf
is

su
ré

e.
Te

in
té

e
d’

hu
m

ou
r

et
d’

ir
on

ie
,

ce
tt

e
pe

rf
or

m
an

ce
or

ig
in

al
e

et
av

an
t-

ga
rd

is
te

p
ro

p
os

e
p

lu
-

si
eu

rs
pi

st
es

de
le

ct
ur

e
en

qu
es

-
ti

on
n

an
t

le
s

cl
ic

h
és

su
r

la
fe

m
m

e,
la

ro
bo

ti
sa

ti
on

da
ns

le
tr

av
ai

l,
le

s
fa

n
ta

sm
es

,
le

s
co

de
s

de
re

p
ré

se
n

ta
ti

on
ou

en
co

re
le

s
pe

rt
es

de
re

pè
re

s
de

no
tr

e
so

ci
ét

é.
FR

AN
ÇO

IS
E
G
EN

TI
N
ET

TA
Je

nn
ife

r
ou

la
ro

ta
ti

on
du

pe
rs

on
ne

l
na

vi
-

ga
nt

,C
ar

ré
Ro

ug
e

C
ie

.E
sp

’A
ss

e,
Ro

ut
e

de

l’E
tr

az
20

,N
yo

n.
21

ao
ût

,1
7h

et
19

h.

La
Co

m
pa

gn
ie

Ca
rr

é
Ro

ug
e

s’
am

us
e

à
m

al
m

en
er

le
m

yt
he

(o
u

le
fa

nt
as

m
e)

de
l’h

ôt
es

se
de

l’a
ir.

H
él

èn
e

G
öh

rin
g

m
m
m

Pr
og

ra
m
m
e

Pe
ti
te

U
si
ne

«1
99

9»
pa

rG
ér

al
d

Ku
rd

ia
n

■
U

n
a

p
p

re
n

ti
m

u
si

ci
en

te
n

te
d

e
p

ro
d

u
ir

e
se

u
là

l’
a

id
e

d
e

m
u

lt
ip

le
s

a
st

u
ce

s
d

e
se

rv
ir

la
m

u
si

q
u

e
a

u
jo

u
rd

’h
u

i.
Le

20
ao

û
t,

19
h

.

Es
p’
As
se

«J
en

ni
fe

ro
u

la
ro

ta
ti

on
du

pe
rs

on
ne

ln
av

ig
an

t»
pa

rC
ar

ré
ro

ug
e

■
L

e
m

yt
h

e
d

e
l’

h
ô

te
ss

e
d

e
l’

ai
r

m
is

en
p

ér
il

p
ar

q
u

at
re

in
te

rp
rè

te
s

is
o

lé
es

d
an

s
u

n
e

b
o

ît
e

en
ve

rr
e.

Le
21

ao
û

t,
17

et
19

h
eu

re
s,

U
si
ne

à
ga

z
«I

am
th

at
am

I»
pa

rK
in

ka
re

li
■

U
n

e
fe

m
m

e
ve

n
tr

il
o

q
u

e
li

t
le

te
xt

e
d

e
Je

a
n

G
en

et
L

es
B

o
n

n
es

.T
ro

u
b

la
n

t. Le
20

ao
û

t,
21

h
.

Sa
lle

de
la

Co
lo
m
bi
èr
e

«D
an

ce
fo

rn
ot

hi
ng

»
pa

rE
sz

te
rS

al
om

on
■

A
l’

éc
o

u
te

d
e

L
ec

tu
re

o
n

n
o

th
in

g
d

e
Jo

h
n

C
a

ge
,E

sz
te

r
S

a
lo

m
o

n
im

p
ro

vi
se

u
n

d
ia

lo
gu

e
en

tr
e

la
vo

ix
et

le
m

o
u

ve
m

en
t.

Le
20

ao
û

t,
19

h
et

le
21

ao
û

t,
21

h
.

U
si
ne

à
ga

z
«C

éd
ri

c
An

dr
ie

ux
»

pa
rJ

ér
ôm

e
Be

l
■

A
tr

a
ve

rs
le

ré
ci

t
d

u
p

a
rc

o
u

rs
d

e
ce

d
a

n
se

u
r

is
su

d
e

la
co

m
p

a
gn

ie
d

e
M

er
ce

C
u

n
n

in
gh

a
m

,J
ér

ô
m

e
B

el
p

o
u

rs
u

it
so

n
en

q
u

êt
e

su
r

la
fi

gu
re

d
e

l’
in

te
rp

rè
te

.
Le

21
ao

û
t,

21
h

.

Co
ur

de
l’U

si
ne

Fi
lm

■
P

ro
je

ct
io

n
d

’u
n

fi
lm

su
r

la
M

er
ce

C
u

n
n

in
gh

a
m

D
a

n
ce

C
o

m
p

a
n

y.
A

cc
ès

li
b

re
.

Le
20

ao
û

t,
22

h
15

.

Co
ur

de
l’U

si
ne

«P
ro

be
»

pa
rl

es
Fr

èr
es

Ch
ap

ui
sa

t
■

U
n

e
in

st
a

ll
a

ti
o

n
ép

h
ém

èr
e

en
b

o
is

.C
h

a
cu

n
es

t
li

b
re

d
e

la
co

n
q

u
ér

ir
et

d
e

s’
is

o
le

r
d

a
n

s
le

s
h

a
u

te
u

rs
.A

cc
ès

li
b

re
.

To
u

s
le

s
jo

u
rs

.

Co
ur

de
l’U

si
ne

■
A

p
rè

s
le

s
sp

ec
ta

cl
es

,l
e

w
ee

k
-e

n
d

,a
ft

er
à

l’
U

si
n

e
a

ve
c

L
a

ry
tt

a
(é

le
ct

ro
p

o
p

)
et

d
es

d
j’s

,l
e

2
0

a
o

û
t

et
V

a
ga

la
ts

ch
k

(b
a

lk
a

n
)

et
d

es
d

j’s
le

2
1

a
o

û
t.

A
cc

ès
li

b
re

.
D

ès
22

h
30

.
In
fo
sp

ra
ti
qu

es
■

R
és

er
va

ti
on

s
d

e
12

à
19

h
eu

re
s

au
02

2
36

5
15

55
ou

w
w

w
.f

es
ti

va
l-

fa
r.

ch
.

B
il

le
tt

er
ie

ou
ve

rt
e

d
an

s
la

co
u

r
d

e
l’U

si
n

e
ju

sq
u’

au
21

ao
û

td
ès

12
h

eu
re

s.
R

en
se

ig
n

em
en

ts
au

02
2

36
5

15
50

.

Le
th

èm
e

20
10

du
Fa

r
in

sp
ir

e
ce

tt
e

sp
ec

ta
tr

ic
e

es
th

èt
e,

or
ig

in
ai

re
de

La
C

ôt
e

et
in

st
al

lé
e

à
Pa

ri
s.

..
Le

 t
hè

m
e 

du
 F

ar
 c

et
te

 a
nn

ée
 

es
t 

éc
ou

te
r/

vo
ir

. 
Q

u
’e

st
-c

e 
qu

e 
ce

la
 v

ou
s 

in
sp

ir
e?

 
Je

tr
ou

ve
in

té
re

ss
an

td
e

do
n

-
n

er
un

e
di

re
ct

io
n

au
x

sp
ec

ta
-

te
ur

s.
En

m
êm

e
te

m
ps

,i
ln

’y
a

pa
s

tr
op

de
ri

sq
ue

,
da

n
s

ce
s

de
ux

m
ot

s-
là

,c
ôt

é
or

ga
n

is
a-

ti
on

du
Fa

r.
Y 

a-
t-

il 
un

 st
yl

e 
de

 m
us

iq
ue

 q
ui

 
vo

us
 é

m
eu

t e
n 

pa
rt

ic
ul

ie
r?

C
es

te
m

ps
,j

’é
co

ut
e

be
au

co
up

A
rc

ad
e

Fi
re

,d
u

ro
ck

fo
lk

.
Vo

s 
im

ag
es

 p
ré

fé
ré

es
, q

ue
lle

s 
so

nt
-e

lle
s?

J’a
im

e
l’a

rt
no

uv
ea

u,
et

le
no

ir
et

bl
an

c,
n

ot
am

m
en

tl
es

ca
r-

te
s

po
st

al
es

d’
an

ta
n

.
PR

O
PO

S
RE

CU
EI
LL
IS
PA

R
K
AT

H
ER

IN
E
FR

IE
D
LI

El
is

e
Pe

rn
et

,t
re

nt
en

ai
re

.K
F

El
is

eP
er

ne
tS

pe
ct

at
ric

ef
an

de
ré

tr
o

«L
’a

rt
no

uv
ea

u
m

e
sé

du
it»

Q
ua

tr
e 

fe
m

m
es

 so
nt

 e
xp

os
ée

s d
an

s u
ne

 
vi

tr
in

e,
 a

ve
c 

le
ur

 v
al

is
e 

et
 le

 c
os

tu
m

e 
d’

hô
te

ss
es

 d
e 

l’a
ir

, c
hi

g n
on

 h
au

t, 
m

aq
ui

lla
ge

 
so

ig
né

, p
et

it
e 

ro
be

 b
le

ue
 e

t f
ou

la
rd

 a
ss

or
ti

. E
lle

s 
pr

en
ne

nt
 la

 p
os

e 
st

ri
ct

e.
 E

s t
-c

e 
qu

e 
le

 fa
nt

as
m

e 
de

 l’
hô

te
ss

e 
de

 l’
ai

r t
ie

nt
 d

an
s c

et
te

 a
pp

ar
en

ce
 

lis
se

 e
t i

m
pe

cc
ab

le
? 

En
 to

ut
 c

a s
, l

es
 q

ua
tr

e 
co

m
éd

ie
nn

es
 so

nt
 d

av
an

ta
ge

 d
es

 o
bj

et
s d

e 
cu

ri
os

it
é 

qu
e 

de
s f

em
m

es
 a

ve
c 

un
e 

pe
rs

on
na

li-
t é

. O
n 

s’a
tt

en
d 

d’
av

an
ce

 à
 u

n 
dé

ra
pa

ge
, m

ai
s 

sa
ns

 c
on

na
ît

re
 la

 m
an

iè
re

, n
i s

i c
et

te
 a

tt
en

te
 

se
ra

 d
ép

as
sé

e.
 C

’e
st

 d
’a

bo
rd

 u
n 

ét
er

nu
em

en
t, 

un
e 

tâ
ch

e 
su

r l
’u

ni
fo

rm
e,

 u
n 

ba
s à

 re
m

pl
ac

er
, 

un
 M

ik
ad

o 
av

al
é 

di
sc

rè
te

m
en

t. 
Le

s h
ôt

es
se

s 
te

nt
en

t d
e 

ga
rd

er
 la

 fa
ce

 ta
nd

is
 q

u’
el

le
s r

ép
è-

te
nt

 e
n 

bo
uc

le
. L

e 
te

xt
e 

le
s c

o u
le

 d
an

s u
n 

m
ou

le
 

qu
i c

or
re

sp
on

d 
au

x 
cl

ic
hé

s d
e 

la
 p

ro
fe

ss
io

n,
 

m
ai

s c
on

ti
en

t d
éj

à 
le

ur
 d

és
ac

co
rd

 d
e 

s u
iv

re
  

le
s o

rd
re

s s
an

s r
ec

hi
gn

er
. P

et
it

 à
 p

et
it

 e
lle

s  
le

s d
is

en
t a

ve
c 

to
uj

ou
rs

 p
lu

s d
e 

ne
rv

os
it

é,
 d

e  
co

lè
re

, p
ou

r f
in

ir
 d

an
s u

ne
 so

rt
e 

de
 h

ur
le

m
en

t 

d e
 ré

vo
lt

e.
 L

a 
sp

ir
al

e 
de

 la
 d

éb
an

da
de

 s’
am

pl
i-

fie
. L

es
 p

aq
ue

ts
 d

e 
m

ou
ch

oi
rs

 v
ol

en
t, 

la
 ro

be
 se

 
pr

en
d 

da
ns

 la
 c

ul
ot

te
, l

es
 c

ol
la

nt
s f

in
is

se
nt

 su
r 

la
 tê

te
,  l

e 
pa

qu
et

 d
e 

M
ik

ad
o 

es
t f

ou
rr

é 
en

 u
ne

 
fo

is
 d

an
s l

a 
bo

uc
he

. C
’e

st
 u

ne
 fo

ir
e 

gr
ot

es
qu

e 
 

à 
la

qu
el

le
 o

n 
a s

si
st

e 
co

m
m

e 
de

s v
oy

eu
rs

,  
pu

is
qu

e 
le

s f
em

m
es

 so
nt

 re
st

ée
s d

an
s l

a 
vi

tr
in

e.
 

El
le

s f
on

t d
es

 c
lin

s d
’œ

il,
 c

he
rc

he
nt

 la
 c

on
ni

-
ve

nc
e 

du
 p

ub
lic

, m
ai

s c
om

m
e 

le
ur

 tr
an

sf
or

m
a-

ti
on

 a
 li

eu
 d

an
s u

n 
lie

u 
fe

rm
é,

 sa
ns

 in
te

rv
en

ti
on

 
de

 l’
ex

té
ri

eu
r, 

el
le

 n
e 

pe
ut

 q
ue

 s’
ép

ui
se

r, 
im

pl
o-

se
r s

ur
 e

lle
-m

êm
e.

 A
in

si
, m

êm
e 

ce
ll e

 q
ui

 se
m

-
bl

e 
êt

re
 la

 c
he

ff
e,

 e
t q

ui
 a

 g
ar

dé
 la

 fa
ce

 p
lu

s 
lo

ng
te

m
ps

, t
er

m
in

e 
pr

os
tr

ée
 c

om
m

e 
le

s a
ut

re
s.

  
La

 c
on

st
ru

ct
io

n 
du

 sp
ec

ta
cl

e 
ne

 p
er

m
et

 p
as

 
d’

ou
ve

rt
ur

e.
 L

es
 fe

m
m

es
 o

nt
 c

as
sé

 le
ur

 im
ag

e 
sa

ns
 q

u’
i l 

y 
ai

t e
u 

un
 g

ai
n 

po
ur

 e
lle

s,
 sa

ns
 c

ré
er

 
de

 su
rp

ri
se

, s
an

s d
ép

as
se

r n
ot

re
 a

tt
en

te
. 

EL
IS
AB

ET
H
H
AA

S
Ce

t
ar

tic
le

a
ét

é
ré

di
gé

da
ns

le
ca

dr
e

de
l’a

te
lie

r
d’

éc
rit

ur
e

cr
iti

qu
e

du
Fa

r,
so

us
la

di
re

ct
io

n
de

Ti
ag

o
Ba

rt
ol

om
eu

Co
st

a.

m
m
m

Cé
dr

ic
An

dr
ie

ux
a

da
ns

é
po

ur
M

er
ce

Cu
nn

in
gh

am
.J.

R.
de

la
Cr

uz

N
yo
n

D
er

ni
er

sl
ev

er
s

de
ri

de
au

x
au

Fa
r

La
ch

or
ég

ra
ph

e
d’

or
ig

in
e

ho
n

gr
oi

se
Es

zt
er

Sa
la

m
on

pr
és

en
te

ra
ce

w
ee

k-
en

d
D

an
ce

fo
rn

ot
hi

n
g,

un
e

pi
èc

e
à

pa
rt

ir
de

la
pa

rt
it

io
n

de
Jo

hn
C

ag
e,

su
iv

an
tl

a
m

us
ic

al
it

é
du

te
xt

e,
co

m
m

e
si

ch
aq

ue
ge

st
e

ét
ai

ti
m

pr
ov

is
é.

L’
au

tr
e

gr
an

d
re

n
de

z-
vo

us
du

w
ee

k-
en

d
es

tà
pr

en
dr

e
av

ec

C
éd

ri
c

A
n

dr
ie

ux
et

Jé
rô

m
e

B
el

.C
e

de
rn

ie
rd

on
n

e
la

pa
ro

le
au

pr
em

ie
r,

da
n

se
ur

is
su

de
la

M
er

ce
C

un
n

in
gh

am
D

an
ce

C
om

pa
n

y.
Il

ra
co

n
te

et
da

n
se

so
n

pa
rc

ou
rs

.U
n

e
cr

éa
ti

on
en

tr
e

ve
rb

e
et

m
ou

ve
m

en
t

qu
ia

po
ur

fil
co

n
du

ct
eu

rl
e

qu
es

ti
on

n
em

en
td

u
st

at
ut

de
l’i

n
te

rp
rè

te
.

CO
PI
N

La
sp

ira
le

de
la

dé
ba

nd
ad

e



 20 août 2010

La Côte4 Vendredi 20 août 2010

Région
Le collectif suisse Carré Rouge Cie déboulonne avec humour et ironie
le mythe tenace de l’hôtesse de l’air. Original et interpellant.

Nyon L’icônebrisée
del’hôtessedel’air
S ignant la mise en scène

de Jennifer ou la rota-
tion du personnel navi-

gant, Sandra Amodio utilise la
figure devenue mythique de
l’hôtesse de l’air des années
1950. Ceci d’une part, dit-elle,
afin d’aborder le thème de la
perte de repères lié au vertige et,
d’autre part, d’utiliser ce per-
sonnage contemporain comme
miroir de notre société de con-
sommation toujours en quête
de jeunesse,de réussite sociale,
d’efficacité.
Plaçant quatre jeunes et belles
hôtesses hors de leur milieu
naturel de travail, l’avion, elle
les installe dans une cage de
verre évoquant une vitrine,
voire un aquarium. Ainsi cou-
pées du monde, elles évoluent
dans un étrange espace ima-
ginaire. Je désirais par ce moyen
rendre le spectateur actif en lui
donnant la possibilité de bou-
ger et de tourner autour de
l’installation, de s’approcher
de ces femmes mais sans pou-
voir les toucher.Ce lieu est aussi
vu comme une métaphore du
tube de l’avion.

Image sapée
Ainsi exhibées, ces hôtesses
pourraient évoquer des fem-
mes-objets ou des prostituées
d’Amsterdam. Sauf qu’ici, elles
sont trèsBCBG. Avec leur tenue
impeccable, robe bleue stricte,
petit foulard, escarpins sobres,
elles apparaissent comme des
icônes intouchables, figées
dans une pose de mannequin
de vitrine, coupées du réel.
Peu à peu, elles vont s’animer
avec des gestes de robots. Puis
soudain, elles se parlent, se
livrant fébrilement à un brie-
fing de préparation du vol en
partance pour Buenos Aires,
passant en revue le trajet, le
nombredepassagers, lamétéo.
L’aspect comique va rapide-
ment naître avec la répétition
des séquences illustrant de
manière ironiquement carica-
turale le côté routinier de leur
travail et sapant l’image fan-

tasmée engendrée par cette
profession.
Et voilà que tout dégénère, le
débit des voix va crescendo, le
rythme s’accélère, provoquant
une sensation de vertige, et le
spectacle évolue vers la caco-
phonie et le chaos. Les per-
sonnages,presquehystériques,
dérapent dans le burlesque et
se muent finalement en pan-
tins grotesques. L’icône est pas-
sablement fissurée.
Teintée d’humour et d’ironie,
cette performance originale et
avant-gardiste propose plu-
sieurspistesdelectureenques-
tionnant les clichés sur la
femme, la robotisation dans
le travail, les fantasmes, les
codes de représentation ou
encore les pertes de repères
de notre société.

FRANÇOISEGENTINETTA
Jennifer ou la rotation du personnel navi-

gant, Carré Rouge Cie. Esp’Asse, Route de

l’Etraz 20, Nyon. 21 août, 17h et 19h.

La Compagnie Carré Rouge s’amuse à malmener le mythe (ou le fantasme) de l’hôtesse de l’air. Hélène Göhring

mmm

Programme
PetiteUsine

«1999» par Gérald Kurdian
■Un apprenti musicien
tente de produire seul à
l’aide de multiples astuces
de servir la musique
aujourd’hui. Le 20 août, 19h.

Esp’Asse
«Jennifer ou la rotation
du personnel navigant»
par Carré rouge
■Le mythe de l’hôtesse de
l’air mis en péril par quatre
interprètes isolées dans une
boîte en verre.

Le 21 août, 17 et 19 heures,

Usineàgaz
«I am that am I» par Kinkareli
■Une femme ventriloque lit
le texte de Jean Genet Les
Bonnes. Troublant.

Le 20 août, 21h.

Salledela
Colombière
«Dance for nothing»
par Eszter Salomon
■A l’écoute de Lecture on
nothing de John Cage, Eszter
Salomon improvise un
dialogue entre la voix
et le mouvement.

Le 20 août, 19h et le 21 août, 21h.

Usineàgaz
«Cédric Andrieux»
par Jérôme Bel
■A travers le récit du
parcours de ce danseur issu
de la compagnie de Merce
Cunningham, Jérôme Bel
poursuit son enquête sur la
figure de l’interprète.

Le 21 août, 21h.

Courdel’Usine
Film
■Projection d’un film sur la
Merce Cunningham Dance
Company. Accès libre.

Le 20 août, 22h15.

Courdel’Usine
«Probe» par les Frères
Chapuisat
■Une installation éphémère
en bois. Chacun est libre de
la conquérir et de s’isoler
dans les hauteurs. Accès
libre. Tous les jours.

Courdel’Usine
■Après les spectacles, le
week-end, after à l’Usine
avec Larytta (électro pop)
et des dj’s, le 20 août et
Vagalatschk (balkan) et des
dj’s le 21 août. Accès libre.

Dès 22h30.
Infospratiques
■ Réservations de 12 à 19 heures au
022 365 15 55 ou www.festival-far.ch.
Billetterie ouverte dans la cour de
l’Usine jusqu’au 21 août dès 12 heures.
Renseignements au 022 365 15 50.

L e thème 2010 du Far
inspire cette spectatrice
esthète, originaire de La

Côte et installée à Paris...
Le thème du Far cette année 
est écouter/voir. Qu’est-ce 
que cela vous inspire? 
Je trouve intéressant de don-
ner une direction aux specta-
teurs. En même temps, il n’y a
pas trop de risque, dans ces
deux mots-là, côté organisa-

tion du Far.
Y a-t-il un style de musique qui 
vous émeut en particulier?
Ces temps, j’écoute beaucoup
Arcade Fire, du rock folk.
Vos images préférées, quelles 
sont-elles?
J’aime l’art nouveau, et le noir
et blanc, notamment les car-
tes postales d’antan.

PROPOSRECUEILLISPAR
KATHERINEFRIEDLIElise Pernet, trentenaire. KF

ElisePernetSpectatricefanderétro

«L’art nouveau me séduit»

Q uatre femmes sont exposées dans une 
vitrine, avec leur valise et le costume 

d’hôtesses de l’air, chignon haut, maquillage 
soigné, petite robe bleue et foulard assorti. Elles 
prennent la pose stricte. Est-ce que le fantasme 
de l’hôtesse de l’air tient dans cette apparence 
lisse et impeccable? En tout cas, les quatre 
comédiennes sont davantage des objets de 
curiosité que des femmes avec une personnali-
té. On s’attend d’avance à un dérapage, mais 
sans connaître la manière, ni si cette attente 
sera dépassée. C’est d’abord un éternuement, 
une tâche sur l’uniforme, un bas à remplacer, 
un Mikado avalé discrètement. Les hôtesses 
tentent de garder la face tandis qu’elles répè-
tent en boucle. Le texte les coule dans un moule 
qui correspond aux clichés de la profession, 
mais contient déjà leur désaccord de suivre  
les ordres sans rechigner. Petit à petit elles  
les disent avec toujours plus de nervosité, de 
colère, pour finir dans une sorte de hurlement 

de révolte. La spirale de la débandade s’ampli-
fie. Les paquets de mouchoirs volent, la robe se 
prend dans la culotte, les collants finissent sur 
la tête, le paquet de Mikado est fourré en une 
fois dans la bouche. C’est une foire grotesque  
à laquelle on assiste comme des voyeurs,  
puisque les femmes sont restées dans la vitrine. 
Elles font des clins d’œil, cherchent la conni-
vence du public, mais comme leur transforma-
tion a lieu dans un lieu fermé, sans intervention 
de l’extérieur, elle ne peut que s’épuiser, implo-
ser sur elle-même. Ainsi, même celle qui sem-
ble être la cheffe, et qui a gardé la face plus 
longtemps, termine prostrée comme les autres.  
La construction du spectacle ne permet pas 
d’ouverture. Les femmes ont cassé leur image 
sans qu’il y ait eu un gain pour elles, sans créer 
de surprise, sans dépasser notre attente. 

ELISABETHHAAS
Cet article a été rédigé dans le cadre de l’atelier d’écriture
critique du Far, sous la direction de Tiago Bartolomeu Costa.

mmm

Cédric Andrieux a dansé pour
Merce Cunningham. J. R. de la Cruz

NyonDerniers levers
de rideaux au Far
La chorégraphe d’origine

hongroise Eszter
Salamon présentera ce
week-end Dance for nothing,
une pièce à partir de la
partition de John Cage,
suivant la musicalité du
texte, comme si chaque
geste était improvisé. L’autre
grand rendez-vous du week-
end est à prendre avec

Cédric Andrieux et Jérôme
Bel. Ce dernier donne
la parole au premier,
danseur issu de la Merce
Cunningham Dance
Company. Il raconte et danse
son parcours. Une création
entre verbe et mouvement
qui a pour fil conducteur le
questionnement du statut
de l’interprète. COPIN

La spirale de la débandade
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La Compagnie Carré Rouge s’amuse à malmener le mythe (ou le fantasme) de l’hôtesse de l’air. Hélène Göhring

mmm

Programme
PetiteUsine

«1999» par Gérald Kurdian
■Un apprenti musicien
tente de produire seul à
l’aide de multiples astuces
de servir la musique
aujourd’hui. Le 20 août, 19h.

Esp’Asse
«Jennifer ou la rotation
du personnel navigant»
par Carré rouge
■Le mythe de l’hôtesse de
l’air mis en péril par quatre
interprètes isolées dans une
boîte en verre.

Le 21 août, 17 et 19 heures,

Usineàgaz
«I am that am I» par Kinkareli
■Une femme ventriloque lit
le texte de Jean Genet Les
Bonnes. Troublant.

Le 20 août, 21h.

Salledela
Colombière
«Dance for nothing»
par Eszter Salomon
■A l’écoute de Lecture on
nothing de John Cage, Eszter
Salomon improvise un
dialogue entre la voix
et le mouvement.

Le 20 août, 19h et le 21 août, 21h.

Usineàgaz
«Cédric Andrieux»
par Jérôme Bel
■A travers le récit du
parcours de ce danseur issu
de la compagnie de Merce
Cunningham, Jérôme Bel
poursuit son enquête sur la
figure de l’interprète.

Le 21 août, 21h.

Courdel’Usine
Film
■Projection d’un film sur la
Merce Cunningham Dance
Company. Accès libre.

Le 20 août, 22h15.

Courdel’Usine
«Probe» par les Frères
Chapuisat
■Une installation éphémère
en bois. Chacun est libre de
la conquérir et de s’isoler
dans les hauteurs. Accès
libre. Tous les jours.

Courdel’Usine
■Après les spectacles, le
week-end, after à l’Usine
avec Larytta (électro pop)
et des dj’s, le 20 août et
Vagalatschk (balkan) et des
dj’s le 21 août. Accès libre.

Dès 22h30.
Infospratiques
■ Réservations de 12 à 19 heures au
022 365 15 55 ou www.festival-far.ch.
Billetterie ouverte dans la cour de
l’Usine jusqu’au 21 août dès 12 heures.
Renseignements au 022 365 15 50.

L e thème 2010 du Far
inspire cette spectatrice
esthète, originaire de La

Côte et installée à Paris...
Le thème du Far cette année 
est écouter/voir. Qu’est-ce 
que cela vous inspire? 
Je trouve intéressant de don-
ner une direction aux specta-
teurs. En même temps, il n’y a
pas trop de risque, dans ces
deux mots-là, côté organisa-

tion du Far.
Y a-t-il un style de musique qui 
vous émeut en particulier?
Ces temps, j’écoute beaucoup
Arcade Fire, du rock folk.
Vos images préférées, quelles 
sont-elles?
J’aime l’art nouveau, et le noir
et blanc, notamment les car-
tes postales d’antan.

PROPOSRECUEILLISPAR
KATHERINEFRIEDLIElise Pernet, trentenaire. KF

ElisePernetSpectatricefanderétro

«L’art nouveau me séduit»

Q uatre femmes sont exposées dans une 
vitrine, avec leur valise et le costume 

d’hôtesses de l’air, chignon haut, maquillage 
soigné, petite robe bleue et foulard assorti. Elles 
prennent la pose stricte. Est-ce que le fantasme 
de l’hôtesse de l’air tient dans cette apparence 
lisse et impeccable? En tout cas, les quatre 
comédiennes sont davantage des objets de 
curiosité que des femmes avec une personnali-
té. On s’attend d’avance à un dérapage, mais 
sans connaître la manière, ni si cette attente 
sera dépassée. C’est d’abord un éternuement, 
une tâche sur l’uniforme, un bas à remplacer, 
un Mikado avalé discrètement. Les hôtesses 
tentent de garder la face tandis qu’elles répè-
tent en boucle. Le texte les coule dans un moule 
qui correspond aux clichés de la profession, 
mais contient déjà leur désaccord de suivre  
les ordres sans rechigner. Petit à petit elles  
les disent avec toujours plus de nervosité, de 
colère, pour finir dans une sorte de hurlement 

de révolte. La spirale de la débandade s’ampli-
fie. Les paquets de mouchoirs volent, la robe se 
prend dans la culotte, les collants finissent sur 
la tête, le paquet de Mikado est fourré en une 
fois dans la bouche. C’est une foire grotesque  
à laquelle on assiste comme des voyeurs,  
puisque les femmes sont restées dans la vitrine. 
Elles font des clins d’œil, cherchent la conni-
vence du public, mais comme leur transforma-
tion a lieu dans un lieu fermé, sans intervention 
de l’extérieur, elle ne peut que s’épuiser, implo-
ser sur elle-même. Ainsi, même celle qui sem-
ble être la cheffe, et qui a gardé la face plus 
longtemps, termine prostrée comme les autres.  
La construction du spectacle ne permet pas 
d’ouverture. Les femmes ont cassé leur image 
sans qu’il y ait eu un gain pour elles, sans créer 
de surprise, sans dépasser notre attente. 

ELISABETHHAAS
Cet article a été rédigé dans le cadre de l’atelier d’écriture
critique du Far, sous la direction de Tiago Bartolomeu Costa.

mmm

Cédric Andrieux a dansé pour
Merce Cunningham. J. R. de la Cruz

NyonDerniers levers
de rideaux au Far
La chorégraphe d’origine

hongroise Eszter
Salamon présentera ce
week-end Dance for nothing,
une pièce à partir de la
partition de John Cage,
suivant la musicalité du
texte, comme si chaque
geste était improvisé. L’autre
grand rendez-vous du week-
end est à prendre avec

Cédric Andrieux et Jérôme
Bel. Ce dernier donne
la parole au premier,
danseur issu de la Merce
Cunningham Dance
Company. Il raconte et danse
son parcours. Une création
entre verbe et mouvement
qui a pour fil conducteur le
questionnement du statut
de l’interprète. COPIN

La spirale de la débandade
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Son ou bruit, c’est selon
par Dominique Hartmann

LA VILLE (VIII) Souvent perçus comme une pollution sonore, les bruits de la ville forment aussi un passionnant 
terrain d’exploration artistique. La lutte contre le bruit passe aussi par l’approche qualitative qu’amènent les acous-
ticiens. 
Du nord ou du sud, riches ou pauvres, les villes résonnent bien différemment à la surface du globe. Et au fil du 
temps, naissent des sons comme les sonneries des portables*, tandis que d’autres disparaissent avec le métier qui 
les accompagnait. Pour beaucoup de gens, l’environnement sonore urbain est saturé et uniformisé. Agressives, bien 
des sources sonores le sont. Alors on mesure des décibels, on fixe des normes, ou l’on tente d’aménager l’ambiance 
sonore (lire en page 18). Mais certains explorent aussi les trésors artistiques du son, ses atouts documentaires, ses 
vertus écologiques. Et les scènes sont toujours plus nombreuses à accueillir les plasticiens sonores. Volume! 
Au Festival du Belluard, à Fribourg, les artistes suisses Gilles Aubry et Stéphane Montavon se sont appliqués à faire 
émerger par le son une poétique locale, celle du banal ou du disparu. Ils ont visité Conforama, aux portes de la ville, 
«high-definition dedans, autoroute dehors», la cathédrale ou les anciens abattoirs racontés par un homme qui y ame-
nait des vieux chevaux. 
Au Caire, où ils résidaient à l’antenne de Pro Helvetia en 2007 et 2008, ils se sont appliqués à comprendre par le 
son le fonctionnement urbain: dans cette ville célèbre pour sa diversité et son intensité sonore, chaque catégorie de 
commerçant ambulant recourt à un signal différent: le vendeur de gaz tape sur ses bonbonnes, le brocanteur lance 
un cri issu d’un terme italien signifiant «antiquité». Ces manifestations sonores règlent aussi la répartition spatiale 
du lieu. Un CD, Les Ecoutis Le Caire (2010, Gruenrekorder) en est né. En 2009, c’est «l’économie du bâtiment» qu’ils 
explorent avec le dyptique Dalle sur sous-sol, sur la base d’un après-midi passé sur un chantier avec des ouvriers, 
entre accents immigrés, marteau-piqueur et vocabulaire spécialisé. «Ce qui aurait pu n’être qu’une simple nuisance 
– couler une dalle de béton – s’est révélé passionnant.» Gilles Aubry réfute au passage l’idée d’un bruit-limite que le 
corps humain ne saurait plus intégrer. Musicien, il joue dans un groupe de noise (Monno), et «aussi bien le volume 
que la nature des sons utilisés dépassent nettement l’agression sonore d’une ville. Pourtant, cette musique peut être 
synonyme de plaisir pour certains. Tout dépend de l’état d’esprit.» La notion de limite est dynamique. 

Entre musique et bruitisme

Au-delà de leur intérêt documentaire, les bruits urbains ont aussi leur richesse musicale. Et certains d’entre eux sont 
plus chers que d’autres à Rudy Decelière, plasticien sonore et ingénieur du son: le tram, pour le rapport très phy-
sique qu’il entretient avec le corps, via ses vibrations; le grouillement sonore d’une ville au loin; mais aussi le ghorr 
du Beaujolais, ce granit concassé qui orne désormais à Genève la plaine de Plainpalais rénovée – et pourrait bien 
réapparaître bientôt dans l’une des installations de Rudy Decelière. Mais son travail cherche aussi à aiguiser une 
forme d’attention. «Le plus grand plaisir qu’on peut me faire, c’est de me dire ‘Après ton installation, j’ai entendu la 
neige tomber’.» 
Sa pratique questionne également la frontière entre musique et bruitisme. A la Terrasse du Troc, cet été, il s’est inté-
ressé au bruit blanc, brouillant des bruits – puisqu’ils n’ont pas de tonalité – de vagues, de vent et de pneus, en une 
sorte de «tapis sonore qui amène à reconsidérer la complexité sonore environnante». Cet effet délicieusement dérou-
tant, chacun peut l’éprouver à la Promenade du Pin, toujours à Genève, avec la sculpture sonore du percussioniste 
américain et pionnier de l’installation sonore Max Neuhaus, décédé l’an passé. Les sons naturels tendent à fasciner 
davantage Decelière que les synthétiques, mais – pas dogmatique – il juge qu’il faudrait «analyser leurs spectres 
pour savoir s’ils sont vraiment plus riches et comprendre ce qui psychologiquement me les rend plus agréables». 

La profondeur de l’écho

La pauvreté de notre culture auditive est au coeur de la démarche de Gilles Aubry: «Au lieu d’explorer les espaces, 
que nous apprennent les sons?» «Le regard a une telle force qu’on en oublie que l’ouïe travaille aussi», renchérit 
Rudy Decelière. «Les aveugles nous le rappellent: leur canne ne sert pas seulement à sentir le terrain mais à en-
tendre – via la profondeur de l’écho.» C’est en 1979 déjà que le Canadien Raymond Murray Schafer thématise la 
question dans Le Paysage sonore (1979), Selon lui, la vue aurait évincé --- --- l’ouïe dans les modes de préhension 
de la réalité depuis la Renaissance et l’invention de l’imprimerie. Et la pollution sonore – il fut l’un des premiers à 
évoquer cette pollution environnementale là – est avant tout un problème de société issu de cette pauvre culture 
de l’audition. Aujourd’hui, les sound studies rectifient le tir, même si la critique de l’écoute reste moins 
fournie. 
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le son, une question de soif

Pratiquées dans les espaces dévolus à la détente, les installations sonores suscitent parfois l’irritation. Pourquoi 
ajouter au bruit de la ville des déambulations sonores? «S’agit-il seulement de reproduire? D’utiliser un moyen 
technique à la mode?» se demande Karelle Ménine, auteure de Miniatures sonores, instantanés réalisés durant le 
Festival d’Avignon 2010 et d’une intervention dans une cité genevoise (lire ci-contre) «Ou plutôt, avec le cinéma, 
la peinture ou l’écriture, de dévoiler un peu l’invisible?» Pour elle, le son dans la ville répond «à une soif. Soif 
d’inattendu, de décalages. Tout l’intérêt des créations sonores se trouvent là: ne rien illustrer, tenter de créer 
un langage nouveau, s’extraire de l’apparence.» Car le son est un excellent moyen d’ouvrir l’esprit. Une déam-
bulation décale les perceptions – «Quand on enregistre, on traverse un pré fleuri, quand on écoute, il y a de la 
neige» – et met en regard: c’est le travail de Rudy Decelière, qui veut «faire entendre les vagues dans la circula-
tion». «L’artiste n’a pas de contrainte de temps, il peut adopter le format adéquat et faire entendre le silence, qui 
terrifie la radio», précise celle qui a travaillé pour France Culture et la RSR – tant qu’après quelques secondes de 
silence, une musique démarre automatiquement pour occuper ce blanc suspect. Alors que la force dramatique du 
silence est essentielle. 
Le son découpe le monde autrement que l’image. Une frontière rendue visible par des barbelés reste inaudible. 
Le duo suisse l’a réalisé à l’occasion du Pont sonore Belju (2009), une installation située à la frontière des Jura 
français et suisse, qui collecte des sons urbains, naturels et industriels de cette zone transfrontalière, notam-
ment liés au transit de biens et de personnes. «L’image crée une évidence qui peut éventuellement servir à 
légitimer une violence, alors que le son signale plutôt une absence de frontière. L’évidence auditive souligne 
indirectement l’aspect parfois manipulateur des images», remarque Gilles Aubry. 

sens ET essai sonores

Le plasticien sonore s’intéresse à la production et la réception sonores également sous leur aspect anthropolo-
gique, «même si la texture du son m’importe», précise-t-il. Ses pièces jouent sur les deux registres, «au risque 
de déplaire et aux musiciens et aux scientifiques», soupire-t-il en riant. Son format de prédilection est celui de 
l’essai sonore, qui «prend position par rapport à ce que l’on observe, perçoit et à ce que disent les gens». Les 
phonographes font aussi oeuvre d’ethnologues, lorsqu’ils s’acharnent à préserver les sons en voie de disparition. 
Gilles Aubry conteste l’idée selon laquelle le son ne signifie rien d’autre que lui-même. «L’inconvénient de 
l’assertion de John Cage, – pour qui tout son est musique –, est qu’elle dénie aussi tout sens au son, puisque la 
musique se veut dépourvue de  signification ou de concept.» 

CANAUX de diffusion

Alors que les festivals sonores fleurissent, comme Longueur d’onde, à Brest, la Suisse n’en compte pas encore. 
A Genève, le festival Archipel a fait montre de son intérêt pour l’installation et la diffusion sonore, avant de se 
rétracter vers la musique contemporaine écrite et la formule du concert. Les manifestations d’arts contempo-
rains réservent une place de choix aux interventions sonores, qui gagnent en importance aussi au sein des fes-
tivals d’arts vivants, comme le FAR, à Nyon, la Terrasse du Troc, à Genève, le Belluard, à Fribourg, le festival de 
théâtre d’Avignon, etc. En dehors de ces lieux, leur diffusion reste malheureusement problématique: les maisons 
d’éditions en sont à peine aux livres sonores, la radio ne dispose guère de programme de ce type, hormis dans 
l’espace germanophone, où la tradition des Hörspiele ouvre quelques créneaux horaires. 
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Danse Balsa Marni Raffinerie 
& senghor
Du 1er au 19 juin. Bruxelles
Vingt-deux chorégraphes sont présents 
dans cette 14ème édition. Carmen Blan-
co Principal présente Clash, un duel 
verbal et physique de deux adolescents 
en quête de sens. Kyung-A Ryu avec 
Miss s’inspire de l’alchimie de Magritte 
qui crée dans ses tableaux des jeux 
d’équilibre. Virginie Jortay met en scène 
19 étudiants de l’École Supérieure des 
Arts du Cirque (ESAC), dans un specta-
cle d’une dizaine de minutes intitulé Ca-
price d’été sur une musique de Paga-
nini. Diola, le solo d’Antia Diaz, explore 
la marche et l’écoute des pas. Shaula 
Cambazzu montre une étape de travail 
d’une recherche menée avec le compo-
siteur et saxophoniste Jan Rzewski et le 
chorégraphe polonais Filip Szatarski: un 
voyage imaginaire, intitulé ItColt, dont le 
corps est témoin d’un désir vide. Dark 
speeches: Gadgetland est une perfor-
mance multidisciplinaire que propose 
Lazara Rosell Albear et ses associés 
autour du thème de la liberté. Barbara 
Mavro Thalassitis est présente avec Pa-
vane/Objekt II, sur la question du statut 
du corps et du rapport entre les sexes. 
spirale de Félicette Chazerand traduit 
un désir de mettre en valeur l’énergie de 
vie, de toute vie, de toute matière vivan-
te qui se manifeste par un mouvement 
spiralé. Home de Louise Vanneste ex-
plore un environnement où l’expression 
est abandonnée au profit d’une expo-
sition et d’une expérience sensorielle 
brute. Marielle Morales propose B.U.R, 
une réflexion sur la notion d’impossibi-
lité, d’empêchement. Véronique Albert 
convoque la danse, les arts plastiques, 
l’expérimentation et opère une mise en 
abyme de la question de la représenta-
tion dans Tache noire dans notre soleil. 
Anna Konjetzky interroge notre image 
dans l’espace urbain à travers Abdrüc-
ke (Trace), une installation danse et 
vidéo. Fré Werbrouck présente la pre-
mière étape d’un travail, Petite morsure 
sur le vide. Julie Bougard danse Dra-
che. Ce solo fait partie d’un travail sur 
la Belgique que la chorégraphe réalise 
depuis 2008. shô est une réflexion sur 
le temps et la mort, quatrième volet du 
cycle Treibgut de Dietlind Bertelsmann. 
Le collectif Mutin présente une premiè-
re étape de travail du duo Absorbe-moi, 
construit sur le lien intime entre tech-
nologies numériques et danse. Cette 
recherche s’articule autour du noir et 
des sensations qui en émergent. La 
chorégraphe Manon Oligny collabore 
avec la photographe Delphine Balley 
pour créer Boire le bouillon de onze 
heures. Cette pièce imagine le suicide 
volontaire de la Belle au bois dormant. 
La  Compagnie Giolisu remet en ques-
tion la présence et l’utilité de l’Homme 
sur terre dans Loss. La dernière scène 
est la pièce de Uiko Watanabe sur la 
notion de mort et de ce qui vient après 
selon la culture japonaise. Je sais que 
tu sais de Barbara Manzetti anime les 
lieux de passage de la Balsamine (la 
caféteria, le jardin, les escaliers…). 
LAT-Performance, proposée par Karin 
Vyncke sous forme d’improvisation à 
quatre danseurs, est une performance 
à la frontière du mouvement et de l’ins-
tallation plastique qui évoque les rela-
tions humaines. Le travail de Gaëtan 
Rusquet est présent dans les caves à 
travers une installation visuelle et sono-
re, Je d’espace, accessible tout au long 
du festival. Ce performer questionne 
l’espace et le rapport entre la danse, 
le corps et le spectateur. Parallèle-
ment, Maria Canfield habille les murs 
du théâtre avec une exposition de ses 
peintures dont le vernissage a lieu en 
ouverture des festivités.
Pour l’historique du festival, voir rubri-
que Rencontre.
Infos: www.balsamine.be
T. + 32 (0)2 735 64 68

Festival International des Brigittines
Du 19 août au 4 septembre. 
Bruxelles
L’édition 2010 invite le public à poser 
un regard sur Les sociétés du soir, 
thème de la programmation accordée 
sous l’œil aiguisé de Patrick Bonté: «les 
spectacles des Sociétés du soir mettent 
en scène la rencontre, celle que l’on 
n’attend pas et qui saisit, et nous ouvre 
les portes de l’imaginaire». Nommé à 
la tête des Brigittines en mars 2010 
Patrick Bonté succède à Monique Du-
ren, directrice du lieu durant trente-trois 
ans. Un lieu que le nouveau directeur 
connaît bien, puisqu’il codirigeait le fes-
tival depuis 1995. Il connaît les rouages 
d’un tel événement artistique internatio-
nal, peignant un paysage scénique de 
formes contemporaines singulières, au 
langage et univers insolites. Les spec-
tacles se présentent comme des objets 
de pensées, d’inventions ou de partage 
fantasmatique. Ils se partagent entre les 
trois salles des Brigittines: la Chapelle, 
la salle Mezzo et le Studio. Le program-
me complet sera en ligne à partir de la 
mi-juin. Pour l’heure, il annonce déjà la 
présence de chorégraphes aux esthé-
tiques singulières. Arco Renz/Kobalt 
Works chorégraphie un solo, Pa, pour 
la danseuse Hyun-Jung Wang et fait ré-
férence à la figure du père. Emmanuel-
le Vo-Dinh propose Fractale, un trio sur 
l’idée d’un processus de ramifications 
infinies à partir de la pièce Décomposi-
tions 2 créée en 2003. Valeria Apicella 
cherche dans My flowers un lieu de 
rituel. Ben J. Riepe avec Love/death/
devil-the piece parle d’amour, de mort 
et de démon comme la traduction du 
titre en français le suggère. La Compa-
gnie Mossoux-Bonté pose la question 
du groupe à travers une pièce pour huit 
interprètes, Les corps magnétiques. 
La Compagnie Gaëlle Bourges donne 
à entendre et à voir une expérience du 
striptease dans Je baise les yeux. Syl-
vain Prunenec invente «une forme cho-
régraphique apéritive», dans un duo 
avec Kerem Gelebek intitulé Ouvrez, 
susceptible de mettre en appétit aussi 
bien les deux performers que le public. 
Barbara Mavro Thalassitis met en jeu 
l’autre en tant qu’objet dans Pavane/
Objekt II. Elle interroge le rapport hom-
me-femme. Cette pièce fait partie de 
la collection d’objets chorégraphiques 
Objekt développée depuis 2008 dans 
le cadre de sa résidence à Charleroi/
Danses.
Infos: www.brigittines.be
 T. +32 (0)2 213 86 12

D’ici là, Convention danse
Du 23 au 29 août. engis
Durant une semaine, le Centre Culturel 
d’Engis laisse place à la danse dans 
le cadre du projet «Passages, croiser 
les imaginaires», initié par Paul-Emile 
Mottard, député provincial, qui se pro-
pose durant la saison 2009-2010 de fé-
dérer l’ensemble des acteurs culturels, 
sociaux, académiques, économiques, 
scientifiques et touristiques autour de 
projets mobilisateurs. Ce projet re-
groupe des formations, des spectacles, 
des expositions... pour questionner la 
transmission, la trace, le passage et 
l’exprimer par le langage artistique. 
L’édition 2010 invite la  Compagnie 
française Sisyphe Heureux avec son 
spectacle Quelle est l’utilité d’une cou-
verture, solo du chorégraphe Haïm 
Adri. Ses films, réalisés autour de la 
question de la trace et de la transfor-
mation, sont également présentés. À 
ses côtés, Jordi L. Vidal, basé en Bel-
gique, propose sa vision décalée de la 
présence dansée à travers le spectacle 
Oxymoron. Dans ce cadre, ils donne-
ront chacun un atelier public. De plus, 
le Centre Culturel d’Engis a lancé un 
appel afin de recueillir des solos créés 
à partir d’une chanson, d’une musique 
qui auraient profondément marqué les 
danseurs. Programmation en cours de 
finalisation. Pour les ateliers, voir rubri-

que Stages d’été.
Infos: www.ccengis.be
T. +32 (0)8 531 37 49

Danse en Ville
Le 5 septembre. eupen
La  Compagnie Irène K., dirigée par 
Irène Kalbusch, organise la 6ème édi-
tion de son festival «Danse en Ville» à 
Eupen, ville de la Communauté germa-
nophone de Belgique. Il fait partie du 
réseau international CQD (Ciudades 
Que Danzan - Villes Qui Dansent). Ce-
lui-ci rassemble 32 festivals européens 
et latino-américains qui présentent des 
programmations en paysages urbains. 
Ici, pendant une journée, à partir de 14 
heures, les rues du centre-ville sont fer-
mées aux voitures et ouvertes aux ar-
tistes, aux habitants et aux spectateurs. 
Le thème de cette année est «danse et 
surprises culinaires». Des musiciens 
guident le public dans une déambula-
tion ponctuée de performances de dif-
férents artistes. Les Eupenois, associés 
au festival, proposent des spécialités 
culinaires nationales et internationales 
à déguster tout au long du parcours. 
L’entrée à cet événement est gratuite. 
La programmation est en cours d’élabo-
ration à l’heure où le journal se réalise.  
Infos: www.irenek.be
T. +32 (0)8 755 55 75
Plus d’info sur le réseau CQD: 
www.cqd.info

sUIsse

Belluard Bollwerk International
Du 24 juin au 3 juillet. Fribourg
Depuis 1983, le festival «Belluard Bol-
lwerk International» attire un public 
large. Cela est favorisé par sa situation 
géographique et culturelle, à l’intersec-
tion de la Suisse romande et alémani-
que, mais aussi par sa programmation 
issue de différents genres artistiques 
et de leurs champs avoisinants. Les 
spectacles de théâtre, danse, vidéo, 
musique, performance se côtoient 
en parallèle avec des installations et 
des interventions dans l’espace pu-
blic. L’édition 2010 invite les danseurs 
Franck Edmond Yao et Richard Siegal, 
respectivement ivoirien et américain. 
Ils proposent Logobi 05, un dialogue 

dansé et parlé qui confronte la tradition 
de la danse africaine et les caractéris-
tiques des danses de rue de la Côte 
d’Ivoire, comme le Coupé Décalé ou le 
Logobi, face aux concepts de la danse 
contemporaine occidentale. Ce duo 
fait partie du projet de la série de ren-
contres théâtrales organisées depuis 
2005 par la metteuse en scène Monika 
Gintersdorfer et l’artiste plasticien Knut 
Klassen sur le thème du Logobi. Trip de 
la  Compagnie White Horse, collectif 
formé par le danseur suisse Christoph 
Leuenberger et ses collègues Lea Mar-
tini et Julia Jadkowski. Il se présente 
comme une recherche d’une présen-
tation théâtrale de la drogue où trois 
danseurs «tripent» sur la révolution. 
Julie Nioche, en collaboration avec la 
kinésithérapeute Gabrielle Mallet et 20 
Fribourgeois, explore le matériel de son 
solo La sisyphe. Un atelier aboutira à 
une performance publique intitulée Les 
sisyphes x 20. La chorégraphe s’ins-
pire du mythe grec antique pour expri-
mer et expérimenter l’expression de la 
résistance dans tous ses états, sur la 
chanson de The Doors The end.
Infos: www.belluard.ch
T. +41 (0)26 321 24 20

FAr°, Festival des Arts vivants
Du 11 au 21 août. Nyon
Le festival des Arts Vivants se déroule 
chaque été depuis plus de 25 ans dans 
la ville de Nyon en Suisse romande. 
Écouter voir, c’est le titre de cette 26ème 
édition. Le Far° souhaite mettre le lan-
gage à l’honneur en questionnant no-
tre rapport à ses expressions, qu’elles 
soient orales ou écrites, qu’elles soient 
celles du quotidien ou celles de la scè-
ne. La sélection Danse regroupe des 
chorégraphes internationaux jeunes ou 
expérimentés. Title est organisé autour 
de la communication comme une série 
d’actions initiées par les deux interprè-
tes et créateurs, Laura Kalauz et Martin 
Schick. Sur l’invitation du chorégraphe 
Jérôme Bel, Cédric Andrieux s’interro-
ge et analyse dans la pièce éponyme 
l’ensemble des éléments constitutifs 
de son «métier» de danseur. GINA est 
un one-woman-show raconté avec le 
corps par Eugénie Rebetz. YoungSoon 
Cho Jaquet est l’artiste associée et 
soutenue depuis 2009. La chorégraphe 
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présente ici deux pièces. La première, 
Romanesco, joue sur l’illusion et la per-
ception questionnant les origines et la 
notion de mémoire. La seconde, Cha-
let, intègre le Yodel, technique de chant 
folklorique développée dans les Alpes 
suisses. Par ailleurs le Far° lui a pro-
posé cette année un accompagnement 
dans sa recherche chorégraphique à 
travers une publication. Elle a écrit Je 
suis sur le sol de la chambre, qui sera 
présenté lors d’un vernissage. En écho, 
le spectacle de Mette Edvardsen, Every 
now and then, joue avec une proposi-
tion de performance sur scène dont les 
actions sont regroupées dans un livre, 
consulté simultanément par les specta-
teurs. Le solo d’Eszter Salamon, Dance 
For Nothing, est construit à partir de 
l’une des pièces de John Cage, Lec-
ture for nothing et joue avec la notion 
de composition «non-intentionnelle». 
Entre les temps de cette édition, le spé-
cialiste et critique de théâtre et danse, 
Tiago Bartolomeu Costa conduira un 
dispositif d’échange intitulé Le Labora-
toire de la Parole, dans lequel le spec-
tateur deviendra acteur.
Infos: www.festival-far.ch
T. + 41 (0)22 365 15 55

ALLeMAGNe

Theater der Welt
Du 30 juin au 17 juillet. Mulheim, 
essen
Le Theater der Welt mêle danse, théâ-
tre, performance et vidéo à travers une 
programmation internationale. On re-
trouve entre autres Madame Plaza de 
Bouchra Ouizguen créé avec trois Aïta, 
ces femmes marocaines comparées 
aux Geishas japonaises ou aux cour-
tisanes de l’époque romantique. Lemi 
Ponifasio d’Australie tourne son atten-
tion vers la planète avec Birds with sky-
mirrors. Willi Dorner d’Autriche propose 
son Urban Drifting, un parcours dans 
la ville ponctuée de performances ré-
vélant les espaces urbains. Venu d’In-
donésie, Ery Mefri explore le Randai 
dans sakiraik-community, forme tra-
ditionnelle de théâtre qui vient de l’art 
d’auto-défense. Un Belge également, 
Kris Verdonck présente K., une pièce 
s’inspirant du travail de Franz Kafka. 
Un Français, Rachid Ouramdan se ré-
fère à l’histoire de sa famille et les mi-
grations qu’elle a connu dans Loin-…
far. Pichet Klunchun de Thaïlande, évo-
que dans Nijinsky siam, la relation qu’il 
perçoit entre les formes de la danse 
traditionnelle Thai Khon et la chorégra-
phie L’après-midi-d’un Faune de Vaslav 
Nijinsky. D’autres spectacles de théâtre 
et performance accompagnent la pro-
grammation autour de laquelle diffé-
rents événements sont organisés. Par 
exemple, un espace accueille des ren-
contres entre les spectateurs, les artis-
tes et les organisateurs. Une académie 
d’été réunit différents étudiants univer-
sitaires de toute l’Allemagne autour de 
thèmes. À la fin de chaque séminaire, 
un exposé est rendu au public. Outre 
la recherche théorique, le public sera 
invité à danser au Bal Moderne qui se 
tiendra lors de ce festival.
Infos: www.theaterderwelt.de
T. +49 (0)20 18 12 22 00

PAYs-BAs

Julidans festival
Du 1er au 14 juillet. Amsterdam
Le festival fait place aux écrans avec 
deux soirées de projection. L’une, inti-
tulée «Geeks can dance», montre les 
vidéos de danse les plus remarquables 
glanées sur youtube. L’autre présente 
deux documentaires sur Pina Bausch. 
Le premier, Damen und Herren Ab 
65 (2003) de Lilo Mangelsdorf, suit le 
processus de création de Kontakthof 
interprété par des séniors. Le second, 
Tanzträume (2010) de Anna Linsel et 

Rainer Hoffman retrace la réalisation de 
Kontakthof mit Teenagern ab ’14’. Cette 
pièce créée avec des adolescents, fait 
notamment partie de la programmation. 
Cette édition 2010 est riche de proposi-
tions traversant les frontières. Le Maroc 
est présent à travers les pièces de deux 
chorégraphes: Bouchra Ouizguen évo-
que le monde des femmes Aïtas dans 
Madame Plaza; Sidi Larbi Cherkaoui 
combine la sensibilité de la musique 
arabe avec celle de la musique classi-
que et du flamenco qu’incarne la dan-
seuse Mariá Pagès dans le duo Dunas. 
Par ailleurs, Red Chamber de Zuhe 
Niao «and guests» se fait écho de la lit-
térature chinoise dans une installation-
performance. Lovely Liquid Lounge de 
Liquid Loft et Jin Xing Dance Theatre 
questionne les genres d’après l’his-
toire de Jin Xing. Ce dernier, colonel 
dans l’armée chinoise décide de deve-
nir femme à l’âge de 28 ans. Gnosis, 
solo d’Akram Khan accompagné de 
cinq musiciens, reprend les rythmes 
du Kathak, danse traditionnelle indien-
ne, qu’il intègre à la danse contempo-
raine. La  Compagnie Via Kathlehong 
associe les danses d’Afrique du Sud 
telles que Pantsula et Gumboots, la 
danse contemporaine, les claquettes 
et la danse traditionnelle dans Woza. 
La canadienne Marie Chouinard traite 
des mythes et des archétypes avec 
onze danseurs dans The golden mean 
(live). Le canadien Dave St-Pierre avec 
Libido et Un peu de tendresse bordel 
de merde met en scène l’instinct ani-
mal, les relations homme-femme et 
l’intimité. Another sleepy Dusty Delta 
Day du chorégraphe belge Jan Fabre 
parle d’histoire d’amour et de mort. La  
Compagnie israélienne Vertigo évo-
que aussi des questions de couple 
dans Mana. Cette pièce résonne avec 
Congratulations! de Leish Troupe. Ici, 
la compagnie syrienne sépare le pu-
blic en deux groupes, celui des hom-
mes et des femmes, et questionne l’in-
fluence du mariage dans la formation 
de l’identité. Suzanne Marx emboîte le 
pas et propose un «opéra urbain» sur 
le thème des mariages arrangés. Elle 
l’intitule Geboeid et mélange musique 
classique, rap, théâtre, danses de rue 
et Ballet. La  Compagnie Fabuleus rend 
un hommage funky à Michael Jackson 
dans Everland. Dans son duo Le Cri, la  
Compagnie Nacera Belaza, convoque 
les danses traditionnelles d’Algérie, sor-
te de transe sur les voix des chanteu-
ses Maria Callas, Nina Simone et Amy 
Winehouse. Emio Greco explore la vie 
d’un équipage sous-marin, isolé dans 
les profondeurs de la mer, avec PARA/
DIsO. La  Compagnie ISH, croisant le 
Hip Hop, la danse contemporaine, le 
skate dance, l’acrobatie, le beat-box, le 
breakdance et l’opéra fête ses dix ans 
avec des fragments de ses différentes 
pièces. Une soirée de déambulation 
révèle de courtes performances mêlant 
danse, musique et installation au sein 
du bâtiment Paradisio. Le public est par 
ailleurs convié à des soirées festives 
animées par différents DJ’s.

Julidans NeXT
Du 3 au 14 juillet. Amsterdam
Julidans festival propose un program-
me parallèle appelé Julidans NEXT au 
Melkweg qui interpelle cette année les 
choix de Jan Fabre et Emio Greco face 
à la génération «suivante». Big Mouth 
& Covariance de The Niv Sheinfeld and 
Oren Laor Dance Company s’engage 
dans une démarche artistique critique 
face à la situation actuelle d’Israël, leur 
pays d’origine. Fabien Prioville dénonce 
le danger des nouvelles technologies 
dans Jailbreak Mind. Lisbeth Gruwez 
accompagnée de la musique en di-
rect de Maarten Van Cauwenberghe 
présente Birth of Prey, où le corps est 
montré comme une machine à réflexe 
animal. Le solo Paris de Ivo Dimchev 
est écrit spécialement pour l’interprète 
Christian Bakalov et pose un regard 

sur son rapport à la ville. Dans solos, 
la japonaise Kaori Ito questionne l’ima-
ge de la femme et en propose quatre 
alternatives. Not about everything de 
l’américain Daniel Linehan est un solo 
tournoyant, révélant un monde d’idées. 
Possibile Paradiso de Teodora Castel-
lucci explore le paradis.
Infos: www.julidans.nl
T. +31 (0)206 24 23 11

rOYAUMe-UNI

edinburgh International Festival
Du 13 août au 5 septembre. 
édimbourg
Théâtre, danse, musique et opéra se 
côtoient chaque été dans la program-
mation du festival d’Édimbourg, ville de 
la côte Est écossaise. Lemi Ponifasio 
(Nouvelle-Zélande) et sa compagnie 
MAU, qui signifie «révolution», est à 
l’honneur de la programmation de dan-
se avec deux performances. Tempest: 
Without the Body est une réflexion ter-
rifiante sur le monde moderne et Birds 
with skymirrors questionne notre rap-
port à l’environnement, la planète. Le 
chorégraphe donne aussi une confé-
rence The exiled voice, avec le poète 
Omar García-Obregón et l’historien d’art 
Peter Brunt, sur le thème de l’exil et de 
l’exclusion. Ponifasio inscrit sa danse 
dans une dimension activiste et touche 
les tensions politiques, la mythologie, 
les traditions, la société de consom-
mation et la conscience de l’environne-
ment. À ses côtés, la compagnie brési-
lienne Grupo Corpo présente Parabelo 
et Onqotô, pièces chorégraphiées par 
Rodrigo Pederneiras qui combine la 
sensualité de la danse brésilienne et 
l’avant-garde de la danse contemporai-
ne. Rodrigo et Paulo Pederneiras, les 
fondateurs de la compagnie, donneront 
une conférence sur leurs croyances et 
leurs inspirations. Le Tanztheater Wup-
pertal fait écho au Brésil en jouant la 
pièce àgua de Pina Bausch. Le Lines 
Ballet, compagnie néo-classique basée 
à San Francisco, investit également la 
scène du festival avec deux spectacles. 
Le premier, Dust and Light, est choré-
graphié sur la musique baroque de 
Arcangelo Corelli et le travail choral de 
Francis Poulenc. Le second, Rasa, est 
une collaboration avec Zakir Hussain, 
maître de tabla, instrument de musique 
originaire d’Inde, et le chanteur et vio-
loniste Kala Ramnath. Le chorégraphe 
du Lines Ballet, Alonzo King, exposera 
son travail lors d’une conférence. En-
fin, les amateurs de flamenco trouve-
ront leur bonheur avec Quimeras de la  
Compagnie Paco Peña.
Infos: www.eif.co.uk
T. +44 (0)13 14 73 20 00

FrANCe

Festival Mimos
Du 2 au 7 août. Périgueux
Ce festival de mime, l’un des plus 
grands en Europe avec celui de Lon-
dres, reflète la diversité de cette dis-
cipline, autant dans ses formes multi-
ples (de la plus gigantesque à la plus 
intime) que dans les divers langages 
du corps qu’il propose: mime, théâtre 
gestuel, théâtre d’objets, spectacle de 
rue, danse, acrobatie, clown, marion-
nette... La  Compagnie Mossoux-Bonté 
se retrouve ici dans la 28ème édition, 
avec un monde d’objets mutants, tour 
à tour amusants ou inquiétants, en 
un ballet «objets-corps» autour de la 
Création du Monde (Kefar Nahum). Ca-
pharnaüm encore, avec L’Immédiat de 
Camille Boitel, où danseurs et objets 
de «récup» se confrontent dans un per-
pétuel déséquilibre. Des productions in 
situ voient également le jour dans cette 
édition. Deux compagnies de danse 
contemporaine: Groupe UnberHum-
ber avec D’un jour à l’autre et Murray 
Brosch Productions avec Lac investis-

fEStIvAlS

12

présente ici deux pièces. La première, 
Romanesco, joue sur l’illusion et la per-
ception questionnant les origines et la 
notion de mémoire. La seconde, Cha-
let, intègre le Yodel, technique de chant 
folklorique développée dans les Alpes 
suisses. Par ailleurs le Far° lui a pro-
posé cette année un accompagnement 
dans sa recherche chorégraphique à 
travers une publication. Elle a écrit Je 
suis sur le sol de la chambre, qui sera 
présenté lors d’un vernissage. En écho, 
le spectacle de Mette Edvardsen, Every 
now and then, joue avec une proposi-
tion de performance sur scène dont les 
actions sont regroupées dans un livre, 
consulté simultanément par les specta-
teurs. Le solo d’Eszter Salamon, Dance 
For Nothing, est construit à partir de 
l’une des pièces de John Cage, Lec-
ture for nothing et joue avec la notion 
de composition «non-intentionnelle». 
Entre les temps de cette édition, le spé-
cialiste et critique de théâtre et danse, 
Tiago Bartolomeu Costa conduira un 
dispositif d’échange intitulé Le Labora-
toire de la Parole, dans lequel le spec-
tateur deviendra acteur.
Infos: www.festival-far.ch
T. + 41 (0)22 365 15 55

ALLeMAGNe

Theater der Welt
Du 30 juin au 17 juillet. Mulheim, 
essen
Le Theater der Welt mêle danse, théâ-
tre, performance et vidéo à travers une 
programmation internationale. On re-
trouve entre autres Madame Plaza de 
Bouchra Ouizguen créé avec trois Aïta, 
ces femmes marocaines comparées 
aux Geishas japonaises ou aux cour-
tisanes de l’époque romantique. Lemi 
Ponifasio d’Australie tourne son atten-
tion vers la planète avec Birds with sky-
mirrors. Willi Dorner d’Autriche propose 
son Urban Drifting, un parcours dans 
la ville ponctuée de performances ré-
vélant les espaces urbains. Venu d’In-
donésie, Ery Mefri explore le Randai 
dans sakiraik-community, forme tra-
ditionnelle de théâtre qui vient de l’art 
d’auto-défense. Un Belge également, 
Kris Verdonck présente K., une pièce 
s’inspirant du travail de Franz Kafka. 
Un Français, Rachid Ouramdan se ré-
fère à l’histoire de sa famille et les mi-
grations qu’elle a connu dans Loin-…
far. Pichet Klunchun de Thaïlande, évo-
que dans Nijinsky siam, la relation qu’il 
perçoit entre les formes de la danse 
traditionnelle Thai Khon et la chorégra-
phie L’après-midi-d’un Faune de Vaslav 
Nijinsky. D’autres spectacles de théâtre 
et performance accompagnent la pro-
grammation autour de laquelle diffé-
rents événements sont organisés. Par 
exemple, un espace accueille des ren-
contres entre les spectateurs, les artis-
tes et les organisateurs. Une académie 
d’été réunit différents étudiants univer-
sitaires de toute l’Allemagne autour de 
thèmes. À la fin de chaque séminaire, 
un exposé est rendu au public. Outre 
la recherche théorique, le public sera 
invité à danser au Bal Moderne qui se 
tiendra lors de ce festival.
Infos: www.theaterderwelt.de
T. +49 (0)20 18 12 22 00

PAYs-BAs

Julidans festival
Du 1er au 14 juillet. Amsterdam
Le festival fait place aux écrans avec 
deux soirées de projection. L’une, inti-
tulée «Geeks can dance», montre les 
vidéos de danse les plus remarquables 
glanées sur youtube. L’autre présente 
deux documentaires sur Pina Bausch. 
Le premier, Damen und Herren Ab 
65 (2003) de Lilo Mangelsdorf, suit le 
processus de création de Kontakthof 
interprété par des séniors. Le second, 
Tanzträume (2010) de Anna Linsel et 

Rainer Hoffman retrace la réalisation de 
Kontakthof mit Teenagern ab ’14’. Cette 
pièce créée avec des adolescents, fait 
notamment partie de la programmation. 
Cette édition 2010 est riche de proposi-
tions traversant les frontières. Le Maroc 
est présent à travers les pièces de deux 
chorégraphes: Bouchra Ouizguen évo-
que le monde des femmes Aïtas dans 
Madame Plaza; Sidi Larbi Cherkaoui 
combine la sensibilité de la musique 
arabe avec celle de la musique classi-
que et du flamenco qu’incarne la dan-
seuse Mariá Pagès dans le duo Dunas. 
Par ailleurs, Red Chamber de Zuhe 
Niao «and guests» se fait écho de la lit-
térature chinoise dans une installation-
performance. Lovely Liquid Lounge de 
Liquid Loft et Jin Xing Dance Theatre 
questionne les genres d’après l’his-
toire de Jin Xing. Ce dernier, colonel 
dans l’armée chinoise décide de deve-
nir femme à l’âge de 28 ans. Gnosis, 
solo d’Akram Khan accompagné de 
cinq musiciens, reprend les rythmes 
du Kathak, danse traditionnelle indien-
ne, qu’il intègre à la danse contempo-
raine. La  Compagnie Via Kathlehong 
associe les danses d’Afrique du Sud 
telles que Pantsula et Gumboots, la 
danse contemporaine, les claquettes 
et la danse traditionnelle dans Woza. 
La canadienne Marie Chouinard traite 
des mythes et des archétypes avec 
onze danseurs dans The golden mean 
(live). Le canadien Dave St-Pierre avec 
Libido et Un peu de tendresse bordel 
de merde met en scène l’instinct ani-
mal, les relations homme-femme et 
l’intimité. Another sleepy Dusty Delta 
Day du chorégraphe belge Jan Fabre 
parle d’histoire d’amour et de mort. La  
Compagnie israélienne Vertigo évo-
que aussi des questions de couple 
dans Mana. Cette pièce résonne avec 
Congratulations! de Leish Troupe. Ici, 
la compagnie syrienne sépare le pu-
blic en deux groupes, celui des hom-
mes et des femmes, et questionne l’in-
fluence du mariage dans la formation 
de l’identité. Suzanne Marx emboîte le 
pas et propose un «opéra urbain» sur 
le thème des mariages arrangés. Elle 
l’intitule Geboeid et mélange musique 
classique, rap, théâtre, danses de rue 
et Ballet. La  Compagnie Fabuleus rend 
un hommage funky à Michael Jackson 
dans Everland. Dans son duo Le Cri, la  
Compagnie Nacera Belaza, convoque 
les danses traditionnelles d’Algérie, sor-
te de transe sur les voix des chanteu-
ses Maria Callas, Nina Simone et Amy 
Winehouse. Emio Greco explore la vie 
d’un équipage sous-marin, isolé dans 
les profondeurs de la mer, avec PARA/
DIsO. La  Compagnie ISH, croisant le 
Hip Hop, la danse contemporaine, le 
skate dance, l’acrobatie, le beat-box, le 
breakdance et l’opéra fête ses dix ans 
avec des fragments de ses différentes 
pièces. Une soirée de déambulation 
révèle de courtes performances mêlant 
danse, musique et installation au sein 
du bâtiment Paradisio. Le public est par 
ailleurs convié à des soirées festives 
animées par différents DJ’s.

Julidans NeXT
Du 3 au 14 juillet. Amsterdam
Julidans festival propose un program-
me parallèle appelé Julidans NEXT au 
Melkweg qui interpelle cette année les 
choix de Jan Fabre et Emio Greco face 
à la génération «suivante». Big Mouth 
& Covariance de The Niv Sheinfeld and 
Oren Laor Dance Company s’engage 
dans une démarche artistique critique 
face à la situation actuelle d’Israël, leur 
pays d’origine. Fabien Prioville dénonce 
le danger des nouvelles technologies 
dans Jailbreak Mind. Lisbeth Gruwez 
accompagnée de la musique en di-
rect de Maarten Van Cauwenberghe 
présente Birth of Prey, où le corps est 
montré comme une machine à réflexe 
animal. Le solo Paris de Ivo Dimchev 
est écrit spécialement pour l’interprète 
Christian Bakalov et pose un regard 

sur son rapport à la ville. Dans solos, 
la japonaise Kaori Ito questionne l’ima-
ge de la femme et en propose quatre 
alternatives. Not about everything de 
l’américain Daniel Linehan est un solo 
tournoyant, révélant un monde d’idées. 
Possibile Paradiso de Teodora Castel-
lucci explore le paradis.
Infos: www.julidans.nl
T. +31 (0)206 24 23 11

rOYAUMe-UNI

edinburgh International Festival
Du 13 août au 5 septembre. 
édimbourg
Théâtre, danse, musique et opéra se 
côtoient chaque été dans la program-
mation du festival d’Édimbourg, ville de 
la côte Est écossaise. Lemi Ponifasio 
(Nouvelle-Zélande) et sa compagnie 
MAU, qui signifie «révolution», est à 
l’honneur de la programmation de dan-
se avec deux performances. Tempest: 
Without the Body est une réflexion ter-
rifiante sur le monde moderne et Birds 
with skymirrors questionne notre rap-
port à l’environnement, la planète. Le 
chorégraphe donne aussi une confé-
rence The exiled voice, avec le poète 
Omar García-Obregón et l’historien d’art 
Peter Brunt, sur le thème de l’exil et de 
l’exclusion. Ponifasio inscrit sa danse 
dans une dimension activiste et touche 
les tensions politiques, la mythologie, 
les traditions, la société de consom-
mation et la conscience de l’environne-
ment. À ses côtés, la compagnie brési-
lienne Grupo Corpo présente Parabelo 
et Onqotô, pièces chorégraphiées par 
Rodrigo Pederneiras qui combine la 
sensualité de la danse brésilienne et 
l’avant-garde de la danse contemporai-
ne. Rodrigo et Paulo Pederneiras, les 
fondateurs de la compagnie, donneront 
une conférence sur leurs croyances et 
leurs inspirations. Le Tanztheater Wup-
pertal fait écho au Brésil en jouant la 
pièce àgua de Pina Bausch. Le Lines 
Ballet, compagnie néo-classique basée 
à San Francisco, investit également la 
scène du festival avec deux spectacles. 
Le premier, Dust and Light, est choré-
graphié sur la musique baroque de 
Arcangelo Corelli et le travail choral de 
Francis Poulenc. Le second, Rasa, est 
une collaboration avec Zakir Hussain, 
maître de tabla, instrument de musique 
originaire d’Inde, et le chanteur et vio-
loniste Kala Ramnath. Le chorégraphe 
du Lines Ballet, Alonzo King, exposera 
son travail lors d’une conférence. En-
fin, les amateurs de flamenco trouve-
ront leur bonheur avec Quimeras de la  
Compagnie Paco Peña.
Infos: www.eif.co.uk
T. +44 (0)13 14 73 20 00

FrANCe

Festival Mimos
Du 2 au 7 août. Périgueux
Ce festival de mime, l’un des plus 
grands en Europe avec celui de Lon-
dres, reflète la diversité de cette dis-
cipline, autant dans ses formes multi-
ples (de la plus gigantesque à la plus 
intime) que dans les divers langages 
du corps qu’il propose: mime, théâtre 
gestuel, théâtre d’objets, spectacle de 
rue, danse, acrobatie, clown, marion-
nette... La  Compagnie Mossoux-Bonté 
se retrouve ici dans la 28ème édition, 
avec un monde d’objets mutants, tour 
à tour amusants ou inquiétants, en 
un ballet «objets-corps» autour de la 
Création du Monde (Kefar Nahum). Ca-
pharnaüm encore, avec L’Immédiat de 
Camille Boitel, où danseurs et objets 
de «récup» se confrontent dans un per-
pétuel déséquilibre. Des productions in 
situ voient également le jour dans cette 
édition. Deux compagnies de danse 
contemporaine: Groupe UnberHum-
ber avec D’un jour à l’autre et Murray 
Brosch Productions avec Lac investis-
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BABYLONE
du lundi au jeudi de 9h00 à 10h00
du lundi au jeudi de 19h00 à 20h00 
Nicole Duparc et David Collin

Babylone, pour le foisonnement des connaissances et la diversité des cultures.
Babylone, c’est la mise en perspective et en débat des questions d’aujourd’hui.
Sciences humaines, géopolitique, sciences, histoire, philosophie, économie, droit, pédagogie: tous les 
savoirs y sont convoqués et sous toutes les formes: débat, entretien, reportage ou documentaire!

En partenariat avec le FAR et l’Encyclopédie de la parole

Le Festival des Arts vivants de Nyon (FAR), qui se déroule du 11 au 21 août 2010, et l’Encyclopédie de 
la parole, collectif d’artistes invités par le Festival, accompagnent «Babylone» cette semaine. Chaque 
émission est ponctuée par une séquence réalisée en collaboration avec l’Encyclopédie de la parole.

télécharger le fichier via :
http://www.rsr.ch/#/espace-2/programmes/babylone/?date=21-06-2010

du 21 au 25 juin 2010
rediffusion du 
9 au 13 août 2010



22 juin 2010

Devine qui vient dîner
du lundi au vendredi de 20h00 à 21h00
Michèle Durand-Vallade

Eugénie Rebetez photographiée par son frère, Augustin Rebetez. - Augustin Rebetez [eugenierebetez.
com]
L’artiste et chorégraphe Eugénie Rebetez cartonne avec un one-woman-show «raconté avec le corps»: 
«Gina» est à voir les 14 et 15 juillet à Neuchâtel.

Elle nous présente ce spectacle plein d’humour, où s’entremêlent danse, chant, théâtre et musique, en 
compagnie de son invité, son frère Augustin Rebetez, photographe.

télécharger le fichier via :
http://www.rsr.ch/la-1ere/programmes/devine-qui-vient-diner/?date=22-06-2010



ART’O’BAZ

L’émission culturelle, présentée par Marc Décosterd

Au sommaire :
Les préparatifs du Far° 2010 : rencontre avec Véronique Ferrero-Delacoste, Directrice du Far°

Visionner l’émission via :
http://www.nr-tv.ch/flash_aob/aaplay_a025.html

8 juillet 2010



8 juillet 2010

ART’O’BAZ

L’émission culturelle, présentée par Marc Décosterd

Au sommaire :
Emission spéciale far° 2010

Visionner l’émission via :
http://www.nr-tv.ch/flash_aob/aaplay_a025.html

6 août 2010



10 août 2010

DARE DARE 
du lundi au vendredi de 12h00 à 12h35
Yves Bron et Laurence Froidevaux

En plein midi, Dare-dare présente et discute les événements et les enjeux de la scène culturelle, avec 
l’ambition de suivre à chaud l’actualité artistique, mais aussi de cultiver la critique et la réflexion.
Sur une demi-heure, l’émission décline le quotidien de la culture, va à la rencontre des acteurs culturels 
et des créateurs qui comptent en Suisse romande, et vous offre le regard critique, passionné et curieux 
de ses spécialistes.

Véronique Ferrero Delacoste, directrice du FAR, rend visite à «Dare-dare» pour présenter la program-
mation 2010. Elle est au micro d’Yves Bron.

Le festival est à suivre du 11 au 21 août 2010 à Nyon.

télécharger le fichier via :
http://www.rsr.ch/espace-2/programmes/dare-dare/?date=10-08-2010



11 août 2010

LA PRAVDA 
du 3 juillet au 3 septembre de 16h à 19h

Le journal des festivals et autres activités estivales. Animation en duo avec un tournus d’animatrices et 
d’animateurs de Couleur 3. Interviews, extraits de concerts, bons plans, chroniques chaudes et drôles… 
et un agenda Pravda. La Pravda se joue en direct des Eurockéennes et du Paléo !!!

L’invité du jour : 

Le FAR, Festival des Arts vivants de Nyon, se déroulera du 11 au 21 août 2010.
Aujourd’hui dès 16 heures, partons à la découverte de ce festival, véritable laboratoire des propositions 
artistiques plurielles.

télécharger le fichier via :
http://www.rsr.ch/couleur3/programmes/la-pravda/?date=11-08-2010



11 août 2010

DARE DARE 
du lundi au vendredi de 12h00 à 12h35
Yves Bron et Laurence Froidevaux

En plein midi, Dare-dare présente et discute les événements et les enjeux de la scène culturelle, avec 
l’ambition de suivre à chaud l’actualité artistique, mais aussi de cultiver la critique et la réflexion.
Sur une demi-heure, l’émission décline le quotidien de la culture, va à la rencontre des acteurs culturels 
et des créateurs qui comptent en Suisse romande, et vous offre le regard critique, passionné et curieux 
de ses spécialistes.

Le Festival des arts vivants de Nyon (FAR) ouvre ses portes ce mercredi 11 août 2010 avec plusieurs 
créations, notamment «In your face», un spectacle proposé par le musicien et performer Christophe 
Jaquet.

Membre du groupe de rock minimal «Velma», Christophe Jaquet est est également connu pour ses 
conférences décalées sur l’art contemporain.

télécharger le fichier via :
http://www.rsr.ch/espace-2/programmes/dare-dare/?date=11-08-2010



DARE DARE 
du lundi au vendredi de 12h00 à 12h35
Yves Bron et Laurence Froidevaux

En plein midi, Dare-dare présente et discute les événements et les enjeux de la scène culturelle, avec 
l’ambition de suivre à chaud l’actualité artistique, mais aussi de cultiver la critique et la réflexion.
Sur une demi-heure, l’émission décline le quotidien de la culture, va à la rencontre des acteurs culturels 
et des créateurs qui comptent en Suisse romande, et vous offre le regard critique, passionné et curieux 
de ses spécialistes.

Festival des arts vivants à Nyon - YoungSoon Cho Jacquet

La chorégraphe helvético-coréenne présente sa nouvelle création «Romanesco» au Festival des arts 
vivants à Nyon (FAR).

Marc Berman a assisté à la première et nous livre aujourd’hui sa critique. A voir les 11 et 12 août 2010 
à 21h.

télécharger le fichier via :
http://www.rsr.ch/espace-2/programmes/dare-dare/?date=12-08-2010

12 août 2010



13 août 2010

DARE DARE 
du lundi au vendredi de 12h00 à 12h35
Yves Bron et Laurence Froidevaux

En plein midi, Dare-dare présente et discute les événements et les enjeux de la scène culturelle, avec 
l’ambition de suivre à chaud l’actualité artistique, mais aussi de cultiver la critique et la réflexion.
Sur une demi-heure, l’émission décline le quotidien de la culture, va à la rencontre des acteurs culturels 
et des créateurs qui comptent en Suisse romande, et vous offre le regard critique, passionné et curieux 
de ses spécialistes.

Le Club des arts est une compagnie genevoise qui affectionne les pas de côté. Après avoir construit 
une improbable scénographie sur scène et fêté le tout avec une fin en fanfare (Les Fondateurs), le 
collectif propose dans «Le Centre du monde» du piano sans musique, mais avec mots. A chaque note 
jouée, une réplique est lancée.

Une critique de Marie-Pierre Genecand. A découvrir au Far - Festival des arts vivants à Nyon, le ven-
dredi 13 août 2010.

télécharger le fichier via :
http://www.rsr.ch/espace-2/programmes/dare-dare/?date=13-08-2010



13 août 2010

DARE DARE 
du lundi au vendredi de 12h00 à 12h35
Yves Bron et Laurence Froidevaux

En plein midi, Dare-dare présente et discute les événements et les enjeux de la scène culturelle, avec 
l’ambition de suivre à chaud l’actualité artistique, mais aussi de cultiver la critique et la réflexion.
Sur une demi-heure, l’émission décline le quotidien de la culture, va à la rencontre des acteurs culturels 
et des créateurs qui comptent en Suisse romande, et vous offre le regard critique, passionné et curieux 
de ses spécialistes.

Philippe Quesne, metteur en scène et scénographe français, rend visite à «Dare-dare» au sujet de «Big 
Bang», création à voir à l’Arsenic du 14 au 16 août 2010 dans le cadre du Festival des arts vivants de 
Nyon (FAR).

Philippe Quesne est au micro de Laurence Froidevaux.

télécharger le fichier via :
http://www.rsr.ch/espace-2/programmes/dare-dare/?date=13-08-2010



LES MATINALES
du lundi au vendredi de 6h00 à 9h00 et le samedi de 7h00 à 9h00
Florence Grivel, Jonas Pool, Claire Burgy et Daniel Rausis

Chez nous, la journée commence en musique, classique avant tout. Mais nos Matinales accueillent aussi 
les plus beaux standards de jazz, les musiques du monde, et les voix les plus émouvantes.

De 8h à 9h, nos animateurs et journalistes vous convient sur «La place du village», au cœur de la ré-
daction d’Espace 2: revue de presse culturelle, chroniques musicales, mise en valeur des temps forts de 
la journée et téléphone d’actualité.

Durant la grille d’été d’Espace 2, du 28 juin au 29 août 2010, découvrez deux nouvelles chroniques 
dans les «Matinales»: «45 Tours» par Benoît Lorenz et «Le Caravage, mais quel hommage ?» par Flo-
rence Grivel.

Chronique musicale d’Anne Gillot

Clavier et parole au FAR
Autour de la pièce Le centre du monde - Prélude et fugue pour piano programmé - 
du Club des Arts

télécharger le fichier via :
http://medias.rsr.ch/espace-2/programmes/matinales/2010/matinales_20100813_standard_chronique-
musicale_20100813-0639_c5e1a3a7-b54e-4251-9aae-6130e589ea80-128k.mp3

13 août 2010 



DARE DARE 
du lundi au vendredi de 12h00 à 12h35
Yves Bron et Laurence Froidevaux

En plein midi, Dare-dare présente et discute les événements et les enjeux de la scène culturelle, avec 
l’ambition de suivre à chaud l’actualité artistique, mais aussi de cultiver la critique et la réflexion.
Sur une demi-heure, l’émission décline le quotidien de la culture, va à la rencontre des acteurs culturels 
et des créateurs qui comptent en Suisse romande, et vous offre le regard critique, passionné et curieux 
de ses spécialistes.

Marie-Pierre Genecand fait la critique de «Big Bang», une création de Philippe Quesne à découvrir 
jusqu’au lundi 16 août 2010 à l’Arsenic à Lausanne, à l’enseigne du FAR, Festival des arts vivants.

télécharger le fichier via :
http://www.rsr.ch/espace-2/programmes/dare-dare/?date=16-08-2010

16 août 2010



16 août 2010

Journal télévisé de 12h45

La 26e édition du Festival des arts vivants se déroule à l’Usine à Gaz de Nyon  16 août 2010, 12:45   
Cette édition est baptisée tout simplement «Ecoutez-Voir». Il s’agit d’expérimenter le pouvoir des sons, 
du langage ou de la parole, dans le théâtre et la danse. 

télécharger le fichier via :
http://www.tsr.ch/video/info/journal-12h45/#id=2369758;nav=info/journal12h45/?year=2010&month=8
&day=16



DARE DARE 
du lundi au vendredi de 12h00 à 12h35
Yves Bron et Laurence Froidevaux

«Grand Magasin» au festival des arts vivants (far)

Fidèle à leur ton joyeusement ironique à l’œuvre depuis 1982, l’équipe de «Grand Magasin» dresse 
la liste des nuisances sonores qui empoisonnent notre quotidien et tentent de trouver un remède à 
chaque obstacle d’entendre en rond. Sauf que dans «Les déplacements du problème», les parasites l’em-
portent largement sur les solutions.

«Les déplacements du problème», un spectacle à découvrir jusqu’au mercredi 18 août 2010 à l’enseigne 
du festival des arts vivants de Nyon, à suivre jusqu’au 21 août 2010. Marie-Pierre Genecand nous en 
fait la critique.

télécharger le fichier via :
http://www.rsr.ch/espace-2/programmes/dare-dare/?date=18-08-2010

18 août 2010



19 août 2010

http://www.rsr.ch/#/espace-2/programmes/dare-dare/?date=19-08-2010

DARE DARE 
du lundi au vendredi de 12h00 à 12h35
Yves Bron et Laurence Froidevaux

En plein midi, Dare-dare présente et discute les événements et les enjeux de la scène culturelle, avec 
l’ambition de suivre à chaud l’actualité artistique, mais aussi de cultiver la critique et la réflexion.
Sur une demi-heure, l’émission décline le quotidien de la culture, va à la rencontre des acteurs culturels 
et des créateurs qui comptent en Suisse romande, et vous offre le regard critique, passionné et curieux 
de ses spécialistes.

Rencontre avec Gérald Kurdian

Marc Berman vous propose une rencontre avec Gérald Kurdian, artiste, chorégraphe, performer et mu-
sicien présent au Festival des arts vivants à Nyon pour une série de performances, un concert et une 
installation radiophonique interactive.

Les jeudi 19 et vendredi 20 août 2010, l’artiste montre «1999» sur la scène de l’Usine à Gaz de Nyon, 
une performance autour du métier de musicien de pop. Samedi 21 août il sera en concert avec son pro-
jet solo «This is the Hello Monster!»

Télécharger l’émission via :



Caméra en balade

Présentée par Marc Décosterd

Au sommaire :
Caméra en balade lors de la 26e édition du far° : ECOUTER VOIR.

Visionner l’émission à partir du 31 août sur :
www.nr-tv.ch

31 août 2010



20 août 2010

C’EST L’ETE  LA TELE 
Emission du 20 août 2010 :
du 11 au 21 août, les arts vivants sont à l’honneur au far° festival des arts vivants à Nyon
-Soirée inaugurale
-Probe des Frères Chapuisat
-Je ne peux pas faire quelque chose qui ne raconte rien d’Elodie Pong, Michael Hiltrbrunner et Gabi 
deutsch 
-In your face de Christophe Jaquet

Visionner la vidéo via :
http://www.latele.ch/cest-lete-a-la-tele
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La danse au fil de l’été
Dominique Martinoli

En plein air ou en salles, dans la rue ou sur scène, poétique ou conceptuelle, ludique ou questionnante, 
la danse ne fait pas de pause estivale. Variée et captivante elle sera très présente au cours des pro-
chaines semaines. Laissez-vous séduire, inspirer et surprendre ! L’équipe de Danse Suisse vous sou-
haite un très bel été et vous donne rendez-vous le 26 août prochain pour une nouvelle saison (associa-
tive).

FAR° festival des arts vivants Nyon
Du 11 au 21 août
 www. festival-far.ch

écouter voir pourrait être une injonction de Gina alias Eugénie Rebetez (15-16.8) qui se produira dans 
le cadre de cette 26e édition du far° et première sous la direction de Véronique Ferrero Delacoste. Mais 
c’est surtout le fil rouge que ce festival s’est tissé en souhaitant mettre l’expression du langage à l’hon-
neur, qu’elle soit écrite ou orale, quotidienne ou scénique.
À l’exemple de deux personnes de cultures et de langues différentes, comme Laura Kalauz et Mar-
tin Schick qui dans leur Title essaient de parler de choses abstraites et finissent par joindre le geste 
et finalement le corps pour se faire comprendre (14-15.8). Eszter Salamon expérimente le rapport du 
mouvement à la voix en créant sur Lecture on nothing de John Cage une chorégraphie sans intention 
particulière, ni illustration, ni commentaire (20-21.8). Jérôme Bel questionne le statut de l’interprète en 
demandant à Cédric Andrieux, danseur de la Merce Cunningham Company, de raconter son quotidien 
(21.8).
Une formule intéressante, mise en place depuis 2 ans est celle de l’artiste associée du far° : elle pro-
pose un compagnonnage, une cellule de réflexion, un soutien à la production, des actions de médiation 
à une personnalité artistique à un moment clé de sa carrière. Dans ce cadre YoungSoon Cho Jaquet 
présentera son Romanesco (11-12.8), nouvelle création qui joue sur l’illusion par la symétrie et l’effet de 
trompe-l’œil.

http://www.dansesuisse.ch/index.php?id=13&tx_ttnews[tt_news]=3297&tx_ttnews[backPid]=11&cHash=c
35aa1499a&L=3

8 juillet 2010 



Au cœur de Nyon

Tous les ans, le Festival des arts vivants – en bref, Far – attire quelques milliers de visiteuses et 
visiteurs au cœur de Nyon. Sa programmation passionnante en fait un moment fort de l’été pour 
les amateurs de culture: il propose des spectacles de Suisse et du monde entier alliant le théâtre, 
la danse et la performance, mais aussi des installations et des actions dans l’espace public. 
Seront de la partie, du 11 au 21 août: YoungSoon Cho, Laura Kalauz/Martin Schick, Carré Rouge 
Cie, Trickster Teatro, Elodie Pong/Gabi Deutsch/Michael Hiltbrunner et nombre d’autres artistes. 
Pour consulter le programme, 

voir www.festival-far.ch

On le sait, l’été est la saison des festivals. Pour les passionnés de théâtre de Suisse romande, le 
Festival des arts vivants est un must, tandis qu’en Suisse alémanique, les aficionados feront le 
pèlerinage du Theaterspektakel. Sur les rivages du lac de Zurich, les amateurs de musique popu-
laire auront l’occasion d’apprécier la vitalité de leur spécialité. Pour qui n’aime guère l’ambiance 
des spectacles de plein air, mais souhaite malgré tout rester au courant des projets soutenus ou 
même lancés par Pro Helvetia, il suffit de s’enregistrer sur Facebook comme «fan» de la Fonda-
tion pour la culture et de s’informer en toute commodité.

Pro Helvetia Communication

23 juillet 2010
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Von Nicolette Kretz am Dienstag, den 3. August 2010, um 07:16 Uhr 

Auf nach Nyon!

Während die Musik-Festivalsaison schon bald zu Ende ist,
 geht sie im Bereich des Theaters und des Tanzes bald in die zweite Runde.
 Wie 
bereits berichtet
 beginnt am 19. August das 
Zürcher Theater Spektakel
 und in der Romandie kann man sich noch auf das
 far° Nyon
 und das Bâtie
 in Genf freuen.

Nächste Woche, genauer am 11. August, beginnt das 
far° festival des arts vivants,
 das bis zum 21. August dauert. Es bietet wie jedes Jahr ein sehr feines Programm aus Tanz,
Performance, Theater und Musik. Besonders gespannt erwartet wird die neue Produktion «Big Bang
» von 
Philippe Quesne,
 der mit seinen letzten beiden Produktionen «L’effet de Serge» und «La mélancholie des dragons» um die
halbe Welt tourt. Das neue Stück ist allerdings in Berlin nicht so gut angekommen.

Ich persönlich freue mich sehr auf das Stück «Cédric Andreiux» von 
Jérôme Bel,
 einem der spannendsten konzeptuellen Choreographen überhaupt. 
Einen schönen Text dazu finden Sie 
hier. 

Rapport page: 11/12
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Sehr schön ist auch die Installation «.h.g.» von Trickster Teatro
 aus dem Tessin. 
Mit Kopfhörern gehen Sie da durch eine wunderbare, labyrinthische Installation,
 während Ihnen eine neue Version der Geschichte von Hänsel und Gretel erzählt wird. (Auch auf
Deutsch erhältlich! Nix «Salut Pierrot, salut Pierrette»!)

In Nyon können sie auch die Performance «Gina» von 
Eugénie Rebetez
 sehen, was ich Ihnen sehr ans Herz lege, falls Sie diese
 in Bern
 verpasst haben. Und daneben gibt’s noch sehr viel neues zu entdecken. Klicken Sie doch einfach mal
ein bisschen auf der Website rum und wählen Sie sich was aus. 
Und bitte berichten Sie dann davon! 
Ich kann mir da nämlich leider nicht viel ansehen. 

Rapport page: 12/12
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http://www.nileguide.com/destination/blog/lausanne/2010/08/01/become-a-part-of-the-performance-the-li-
ving-arts-festival-in-nyon/



1er août 2010
3/3

10 août 2010



http://www.lextension.com/index.php?page=theme&idActu=15728&theme=Festivit%E9

12 août 2010
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Source : www.geneveactive.ch, 13 août 2010 

“Big Bang” le savoureux exercice de déconstruction de la 
fabrique théâtrale de Philippe Quesne 

Publié par Bertrand Tappolet  

 

Photos du spectacle : Martin Argyroglo Callias Bey  

Comment délaisser certaines formes théâtrales canoniques (dialogue, action, fable et personnage) pour mieux 
dériver poétiquement vers d’autres rivages ouvrant sur la création d’atmosphères et d’univers scéniques 
singuliers ?  

“Big Bang” dévoile cinq improbables Robinson employés à refaire − ou plutôt à bricoler − l’histoire du monde à 
l’aide de moyens artisanaux lo-fi d’illusion théâtrale (fourrure synthétique, bâche plastique, fumée artificielle, 
pellicule aqueuse, branches de bois). Une image scénique qui est toujours décomposée en en montrant les 
mécanismes et le fonctionnement. « Parmi les thèmes des pièces, on retrouve l’homme confronté à son devenir 
menacé, l’impuissance face au monde qui avance. Le thème aussi de la création en mettant en scène des 
communautés artistiques, que ce soit dans “La Mélancolie des dragons” ou “L’Effet de Serge” et son artiste 
solitaire qui est chez lui avec ses inventions. On peut également relever la question de la liberté artistique et du 
recours à la poésie dans un monde dont la maîtrise économique et politique vient à échapper. Si l’expression “Big 
Bang” touche à la création de l’univers, c’est aussi une dérisoire onomatopée de bande dessinée », explique 
Philippe Quesne. 
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Essais de scènes 

En plusieurs tableaux, Philippe Quesne et le Vivarium Studio (communauté d’artistes composée d’acteurs, de 
musiciens et de plasticiens), proposent de parcourir avec leur “Big Bang” l’histoire de l’évolution humaine. Au 
commencement était la soupe primitive avec son “plancton vivant post moderne”, selon l’heureuse expression de 
Philippe Quesne. Soit des interprètes invisibles, recouverts de fourrures en peluche qui rampent sur le plateau 
avant de se rassembler sur une indication amplifiée semblant émaner d’une forme de plastique blanche 
mouvante. On termine sur une expédition-installation d’astronautes revêtus d’immenses casques en polystyrène 
rétro-éclairés et de combinaisons blanches de paysagistes de l’espace. Ces costumes lunaires ou de protection 
contre une menace bactériologique, sont aussi à la fin de “D’après Nature“, une pièce qui s’interroge sur les 
rapports de l’homme et de la nature. On y apprend qu’une comédie musicale de science-fiction est en 
préparation, propre à questionner le genre humain sur son avenir et sa place dans la biosphère. On retrouve la 
même combinaison de spationaute au début de “L’Effet de Serge“, tranche de vie d’un quotidien banal et solitaire 
traité avec humour noir et un réalisme parfois vitriolé. Deux autres opus signés Philippe Quesne, qui aime à tisser 
tout un jeu d’échos et de rappels entre ses créations. Autant de pièces qui jouent à la fois sur la mise en abyme 
et le côté du “work in progress“. 

Tout en distillant une sensation de flottement, d’indécision, “Big Bang” chemine par des êtres archétypiques d’un 
paléolithique de dessin animé, style “Les Pierrafeu“, série d’animation américaine des années 60 présentant une 
version fantaisiste de la préhistoire : longues barbes hirsutes et fausses peaux de bêtes en fourrure synthétique. 
Dans cette mise en jeu de l’interprète désarmant de naturel et de concentration butée, atone, oscillant entre 
gravité et burlesque, il y a du fantasque “RRRrrr !…”, film d’Alain Chabat. Et ses gags anachroniques, parodiques 
avec les fameux Robin des Bois. L’action “raplapla” commentée, notée, évaluée, un cours de rattrapage 
permanent pour les recalés de l’absurde et du burlesque décalé, d’autant plus délicat à ciseler qu’il carbure ici à 
la lenteur plutôt qu’à la vitesse hypervitaminée. Eloge souterrain aussi de l’approximation peinarde et des 
cancres. Qui font rire par devers eux et semblent balbutier leurs interventions. Gentiment régressifs, innocents, 
jamais vraiment lourds, plutôt invisibles, les interprètes sont autant d’apôtres du ralentissement et de l’essai 
scénique laissé en points de suspension. 

 

Des mondes en soi 

Des canots pneumatiques sont déposés sur le plateau, formant ici un empilement totémique ou monumental, là 
matière à poser en pied pour un interprète devenu modèle face à un dessinateur. « Tous les univers dans 
lesquels nous travaillons sont souvent des îlots. Il y a d’ailleurs quelques îles dans le spectacle, au sens propre. 
Comme la voiture dans “La Mélancolie des dragons” était aussi une petite île perdue au Colorado. “Big Bang” 
développe un regard sur un groupe, une communauté qui s’interroge et réalise des actions en rapport avec la 
naissance de l’univers », souligne Philippe Quesne. On retrouve le véhicule retourné, reposant sur son toit de “La 
Mélancolie des dragons“, dans “Big Bang“. Selon l’aveu de l’un des protagonistes déguisé en homme de Cro-
Magnon, il ferait une parfaite caverne dans ce qui est aussi une réflexion en filigrane sur l’idée de parc à thèmes. 
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Soit des mises en spectacle du monde. Cette mise en spectacle, ce passage au tout-fictionnel, qui fait sauter la 
distinction réel/fiction, s’étend désormais dans le monde entier : de Disneyland ou comment refaire le voyage, 
planifié comme une tentative d’évasion, à Center Parcs et sa nature scénarisée. 

Dans “Le ParK“, le philosophe français Bruce Bégout imagine un parc d’attractions expérimental d’un nouveau 
genre, synthèse de tous les parcs, de Disneyland aux centres commerciaux et aux camps de prisonniers. 
L’industrie du divertissement est-elle la dernière étape de la civilisation occidentale ? Selon Bruce Bégout, 
l’histoire de l’humanité se résume à « l’histoire du lent mais inexorable processus de parcage humain ». Ce, 
depuis les premiers enclos préhistoriques distingués de la nature sauvage par des piquets de bois jusqu’aux 
communautés closes des banlieues riches hérissées de leur enceinte électronique de vidéosurveillance. « La 
forme de villes futures, écrit Bégout, c’est un camp de réfugiés dessiné par Jean Nouvel ». Dans la foulée, on 
pourrait relire ce diorama de l’évolution humaine qu’est “Big Bang” dans ses prolongements philosophiques et 
anthropologiques. Ce, à la lumière également des essais philosophiques signés Peter Sloterdijk, dont “La
Domestication de l’être“. “Big Bang” n’est-il pas une autre réflexion sur les conditions et mystères de l’irruption de 
l’humanité ? A sa manière, Philippe Quesne semble se demander comment s’est accomplie cette “sortie de 
l’environnement”, qui constitue la prémisse à l’humanisation de l’homme. 

Un Bang grave et léger 

“Bang” : une possible évocation de la phase controversée marquant le début de l’expansion de l’univers. A l’orée 
du spectacle, ce sont des lettrines qui sont posées à une table de travail par une femme menue, Isabelle, figure 
devenue tutélaire de ces mondes scéniques en soi suscités par le Vivarium Studio. Le plateau se pose en atelier 
de travail, en lieu du peintre ou dessinateur reprenant des esquisses, croquis ou dessins préparatoires. Face à 
l’artiste au travail, des sujets prennent la pose. Ici un Robinson en chemise multicolore assis sur son ilot (des 
caisses en plastique recouvertes d’une feutrine brunâtre), là un autre protagoniste accolé à un radeau de 
sauvetage pneumatique, dont on aperçoit les emballages d’usine empilés à main gauche de la scène. La scène 
est ainsi un laboratoire, un “espace vivarium” : s’y déroulent des essais de situations, des possibles d’histoires 
par fragments autour de situations clés ramenant aux étapes de l’histoire humaine. Les interprètes y conduisent 
des expériences infimes qui se déclinent comme autant de rituels et cérémoniels apaisés. 

La table des débuts peut ainsi évoquer une autre genèse, celle de la création théâtrale en cours face au 
spectateur. Avec une présence de livres que l’on feuillette, comme pour mieux nourrir de ces sources une 
dramaturgie moins axée sur le sens que la sensation et la suggestion plasticiennes. Une présence livresque à la 
table déjà citée dans “La Mélancolie des dragons” en 2007. Qui décline une bande de rockers tombée en panne 
de voiture au cœur d’un paysage enneigé de carte postale. Ils y déploient alors avec un apparent lâcher prise et 
un calme souverain confinant à une astucieuse lenteur contemplative une sorte de parc à thèmes. Lequel est lié 
notamment à l’histoire du paysage et à sa représentation en référençant notamment les noms projetés de 
peintres romantiques allemands. Jusqu’à l’installation d’art plastique contemporaine, qui voit d’immenses et 
noires baudruches se gonfler. Pour dessiner une immense forêt aussi étrange que merveilleuse, voire déroutante. 
A l’instar du noir et énigmatique monolithe de “2001, L’Odyssée de l’espace” dû à Stanley Kubrick, une autre 
manière de traduire “l’indicible”. 

 

Bertrand Tappolet 

“Big Bang”. Festival FAR Nyon 
au Théâtre de l’Arsenic, 57 rue de Genève, 

Lausanne, du 14 au 16 août. 
Rens : www.festival-far.ch 
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http://livinginnyon.com/2010/08/far-arts-festival-begins-in-nyon-sailing-regatta-next-week-in-crans/
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http://archives.lematin.ch/LM/LMS/-/article-2010-08-1064/premiere-suisse-de-ce-spectacle-de-phi-
lippe-quesne
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Les expérimentateurs du travail philosophique appliqué au 
quotidien
Publié par Bertrand Tappolet  

Photos du spectacle : Bertrand Prévost - Centre Pompidou

Le collectif artistique français Grand Magasin se confronte au réel d’objets et d’expérimentations 
mêlant science et absurde. Volontiers décalé et proche d’un doux nonsense dérivant lentement 
vers une mise en perspective - voire en crise - d’objets fétiches, cultes, de notre société de 
consommation, le trio se confronte à des outils de production sonore dans “Les Déplacements du 
problème“.

Un mot, une incise sonore font dériver le propos de la communication en son exact inverse. Pour 
Grand Magasin, le propos est de montrer « avec quoi nous arrivons à communiquer malgré la 
perte d’informations. Et du coup pour reproduire la perte d’informations, nous utilisons des 
appareils et concevons des situations qui, d’une certaine manière, grèvent la communication, 
viennent perturber le discours ». A mi corps entre le “showcase” revisité à la sauce absurde, le 
show cathodique, le numéro cricassien et la performance. 

Gagophonie

Semblant tout doit sortie d’un salon des arts ménagers ou de domotique sonore, voici une 
triplette de démonstrateurs (Pascale Murtin, Bettina Atala, François Hiffler). Le spectacle passe 
ainsi notamment en revue des découvertes destinées à contraindre et à étouffer toute 
manifestation sonore. On découvre un tapis aux propriétés insonorisantes faisant taire les sons, « 
contradicteur » restituant à l’auditeur l’exact contraire de ce que la personne dit à voix nue. Aux 
yeux du collectif artistique, c’est précisément l’ « un des axes de notre spectacle : dans la 
déperdition d’information, quel est le minimum nécessaire ou le maximum indispensable pour 
communiquer, comment les parasites ou les perturbations peuvent-ils recouvrir une partie d’un 
message, et dans quelle mesure un message altéré reste lisible ou non ?» Autant 
d’interrogations qui rencontrent un vécu quotidien.  

Autres découvertes : l’ « émetteur de doutes » commandé grâce à trois pédales par les 
démonstrateurs, dont les explications des caractéristiques ou les propositions d’itinéraires pour 
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trouver un lieu sont ponctuées par d’inénarrables : « Ou pas », « Du moins je crois », « sauf 
erreur », « mais c’est à vérifier », « enfin il me semble ». Style « Cet instrument me paraît très 
utile./ Ou pas ». Il y a la « zone de distraction » : celui qui vient traverser cette bulle « d’environ 1 
m 30 de diamètre », précise François Hiffler, oublie son activité présente ou ce qu’il souhaite dire. 
Mais aussi une « machine à hésitation », bel exemple de mise en abyme de la démonstration de 
l’innovation technologique à la fois perturbée et infirmée par sa propre énonciation. Cette 
machine essaime pauses langagières, façon « euuuuh » que les deux protagonistes comptent 
sur le tableau. « Le conférencier avait un débit monotone. Euh. Il cherchait beaucoup ses mots. 
Euh. » Le micro « à écho négatif » où les sons des paroles prononcées parviennent à l’auditeur 
quelques instants avant que prononcées. « Un écho qui se produit avant l’émission du son », 
annonce Bettina Attala. 

“Les Déplacements du problème” est une performance qui se mérite. Et les mous de la pupille 
pourraient bien s’y ennuyer. Idem pour les durs de la feuille, puisque l’opus s’écoute autant qu’il 
se voit. « Nous avons peut-être une leçon à entendre de la présence muette et immobile des 
objets », suggère le philosophe français Roger-Pol Droit. Comment se portent les choses ? 
Grand Magasin nous donne des nouvelles des objets, de leur capacité à relier ou séparer les 
humains qu’ils peuvent recéler sous leur surface de choses utilitaires. 

Sons en stock

L’enseigne artistique “Grand Magasin” fut trouvée en 1982. A l’orée de l’ère triomphante des 
hypermarchés. « L’idée de Grand Magasin était celle d’un endroit où se trouvent des objets en 
grande quantité, à des prix relativement modiques, et surtout accessibles à tous. C’était comme 
une métaphore du monde où tout est accessible à tous, le ciel, la mer, les objets, puis les mots, 
le langage. Rien, donc, d’ironique dans ce nom, mais le synonyme de vaste stock ou d’immense 
entrepôt. Il y a dans magasin : entrepôt, stock, accessibilité et quantité, et dans grand : vaste et 
prestigieux », précise la compagnie française.  

Objets inanimés avez-vous une dramaturgie ? Le collectif s’explique : « Ce que nous proposons 
n’est pas du théâtre nu, mais du théâtre avec des objets, tant intellectuels que physiques, des 
objets trouvés. Pour faire le lien avec notre nouveau spectacle, l’idée de départ était de ne pas 
produire une débauche technologique pour le plaisir de la débauche technologique. Est sous-
tendue, dans le cadre de notre collaboration avec l’Ircam, une tension entre une possibilité 
technologique extrêmement vaste et un resserrement d’actions, d’idées simples ou de truquages 
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ultra simples pour créer des situations où les deux peuvent se croiser. » Côté trucage, c’est du lo-
fi bidouilleur élevé au rang de grand art. . Pour le tapis qui engloutit les sons émis sur sa surface, 
quand les performers s’y expriment oralement, le public voit les mots articulés mais le son ne leur 
parvient pas. Se déploie ainsi une simple mimographie appliquée à une technologie sophistiquée. 
Pour démontrer avec des moyens accessibles à chacun. Si la rumeur d’un marteau-piqueur que 
souhaite ardemment émettre un ingénieur du son (Manuel Coursin) érige un mur de sons afin 
d’empêcher de capter une conversation, il n’est pas nécessairement un obstacle à sa 
compréhension. Et permet de casser le rythme un brin mécanique des démonstrations qui 
s’enchaînent.

On songe naturellement au “Playtime” de Jacques Tati, comme invitation à constituer une 
nouvelle phénoménologie de la perception. Et son burlesque fait de gags inachevés, irrésolus, 
sans chutes. Comme au détour de cette séquence qui voit une porte claquer sans faire de bruit 
dans le magasin de “Playtime“. Dans le film, les personnages sont perdus dans un univers 
déshumanisé de gadgets automatisés. Tati nous invite à sourire de ce monde moderne. Le 
réalisateur et acteur n’insiste jamais, se montre discret et dissimule ses gags au détour d’une 
image. Il compte sur l’intelligence du spectateur pour saisir au vol le détail comique. A l’instar des 
films de Tati, les protagonistes de Grand Magasin s’observent beaucoup, que ce soit par 
interrogation, soupçon, contemplation, curiosité ou étonnement. « La tentative est de fabriquer 
des spectacles à partir d’idées ou d’actions simples qui, combinées les unes avec les autres, 
comme des briques, vont créer une démarche intellectuelle plus complexe », relève la 
compagnie.

Dialogue avec l’expérience

Depuis le début des années 80, Grand Magasin semble avoir sienne la proposition du philosophe 
spécialiste de l’histoire des sciences, Gaston Bachelard dans “La Formation de l’esprit 
scientifique” : « Rien ne va de soi. Rien n’est donné. Tout est construit. » Avant tout, il faut savoir 
poser des problèmes. Face au réel, la raison élabore des méthodes pour décomposer, traduire, 
expliquer, c’est-à-dire connaître ce qui se donne à voir. Pourquoi alors ne pas regarder 
autrement  les objets de la grande consommation ou de l’hyper spécialisation techniciste? 
Pourquoi ne pas prendre au sérieux ces œuvres de fiction que sont les objets manufacturés et en 
faire le point de départ d’un espace d’expérimentation, mais aussi d’une réflexion philosophique?  

Coté scénographie, un plateau constellé de micros, estrades, escabeau, podiums et tableau 
blanc. Aux murs, pendent des gilets de sauvetage orangés qui seront lentement revêtus à un 
signal sonore. Chez le trio de Grand Magasin, il y a aussi un sens prodigieux, géométrique, de la 
mise en espace de l’expérience ou la situation à faire vivre et ressentir. Témoin cette 
conversation téléphonique menée avec l’interlocutrice Pascale Murtin présente sur la scène et 
qui fait parcourir à François Hiffler toutes les stations et lieux de démonstration à la recherche 
d’un objet mystérieux et oublié. On retrouve ainsi les prémisses posés par Gaston Bachelard : « 
Rendre géométrique la représentation, c’est-à-dire dessiner les phénomènes et ordonner en 
série les événements décisifs d’une expérience, voilà la tâche première où s’affirme l’esprit 
scientifique. C’est en effet de cette manière que l’on arrive à la quantité figurée, à mi-chemin 
entre le concret et l’abstrait, dans une zone intermédiaire où l’esprit prétend concilier les 
mathématiques et l’expérience, les lois et les faits…. On sent peu à peu le besoin de travailler 
’sous’ l’espace, au niveau des relations essentielles qui soutiennent et l’espace et les 
phénomènes. La pensée scientifique est alors entraînée vers des constructions plus 
métaphoriques que réelles, vers des ‘espaces de configuration’. » 

D’espace de configuration, il est beaucoup question dans “Les Déplacements du problème”. Et 
ses performers-conférenciers. Qui déclinent leurs interrogations sur les idées d’écoute, de 
communication, d’intérêt et d’entendement. . Cela jusqu’à un cours de danse combinatoire servi 
avec un humour de guingois. Aux variables énoncées par les protagonistes concernant l’écoute 
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face aux démonstrations du spectacle (« J’ai bien entendu »), la compréhension (« J’ai tout 
compris »), l’intérêt (« Cela m’intéresse moyennement », et correspondent une série de 
mouvements et gestes se combinant presque à l’infini. Au début, ce type de combinatoire est 
déclinée sur la base d’un tableau abstrait avec sur une ligne, par exemple, une case noire 
(équivalente à « Je n’ai rien entendu »), grise (« J’ai moyennement compris »), blanche (« Cela 
m’intéresse beaucoup »). Un jeu de combinaisons repris à la manière d’une forme de running 
gag ou de slow burn. Qui se distille in fine en propositions et variables de notes musicales 
émises.

Par ses inventions atypiques, de “l’émetteur de doutes” au “contradicteur de propos”, la troupe 
française met en œuvre à la fois mise en crise, réfutation et interrogation de certains principes, 
attitudes et vecteurs techniques liés à la communication. « ‘Les Déplacements du problème‘ sont 
toutes les difficultés, tout ce qui vient recouvrir le message, et ce qu’il en reste qui permet de 
comprendre encore. Nous attendons du public une certaine bienveillance qui le pousserait à faire 
avec nous l’expérience de ce type de limites », relève le collectif d’artistes. Le spectacle est enfin 
une mise lumière de la dispute philosophique dans un art consommé du dialogue avec le 
spectateur. Pour le philosophe français Merleau-Ponty, “le philosophe se reconnaît en ceci qu’il a 
le goût de l’évidence et le sens de l’ambiguïté”. A cette aune, la démarche de Grand Magasin, 
demeurée inchangée depuis bientôt trente ans, a tout du travail philosophique appliqué au 
quotidien.

Bertrand Tappolet 

“Les Déplacements du problème”
Usine à Gaz, Nyon. Mar 17 et Mer 18 août 2010 

Rens : festival-far.ch 
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À de nombreux égards, l’on peut considérer que cette 26e édition du far° s’achève sur un bilan très positif. Avec 
brio, le festival s’est inscrit dans la continuité d’un événement où l’on vient découvrir, se rencontrer et par-
tager toujours plus qu’une simple expérience de spectateur. Cette continuité s’est articulée subtilement avec 
une volonté d’élargir la dynamique du festival à d’autres perspectives, lui permettre un rayonnement aussi 
bien en terme de fréquentation, de territoires, que de propositions artistiques dans un contexte agréable et à 
échelle humaine.
Une édition résolument placée sous le signe du changement dans la continuité, capable de contenter un 
public parti prenant dans des projets qui nécessitent, davantage qu’une simple présence, une réelle implica-
tion pour pouvoir se révéler et prendre toutes leurs envergures. Le public s’est montré curieux, généreux et 
capable de s’emparer des enjeux et questionnements qu’on lui propose.
Dans une volonté de fidéliser les festivqlier sur la durée et les inviter à découvrir d’autres formes ou d’autres 
artistes, le far° a impulsé pour cette édition certaines initiatives, comme des performances, concerts et ins-
tallations en accès libre, la mise en place d’un système de «pass» donnant accès à tous les spectacles et en 
proposant une tarification spécifique pour des formes atypiques ou plus légères. Ainsi, nombreux sont ceux 
qui ont suivi cette 26e édition en assistant à plusieurs pièces durant le festival et multiplier les rencontres 
avec les arts de la scène.
Quel plaisir pour le public du far° que celui de retrouver des artistes déjà venus par le passé, et de suivre 
ainsi dans leurs créations Eszter Salamon, YoungSoon Cho Jaquet, Philippe Quesne ou encore Joris Lacoste, 
qui n’ont pas hésitez une fois encore à répondre présents à l’invitation du far°.

Un festival qui rayonne

Le rayonnement du festival hors de son site principal de l’usine à gaz nous a permis d’abord de signifier cet 
événement comme un moment à part dans la vie de la ville, mais aussi d’inviter le public à découvrir d’autres 
lieux à Nyon et hors de la ville, notamment à Lausanne où les festivaliers sont venus nombreux voir Big Bang 
de Philippe Quesne. Au-delà du terrioire c’est aussi dans le temps qu’un rayonnement a pu avoir lieu, des 
initiatives comme le dispositif radiophonique Archive Now ou encore l’atelier d’écriture critique mené par 
Tiago Bartolomeu Costa s’étirant sur la durée du festival, nous ont permis de mieux saisir dans la continuité, 
les enjeux d’un festival comme le far°. En revanche, le rendez-vous Prenez la parole! n’a pas connu le succès 
escompté, l’horaire quotidien proposé s’étant révélé inadapté, c’est à cet endroit qu’un effort particulier devra 
être conduit pour accompagner le public à participer à ces rencontres.
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ECOUTER VOIR - BILAN -
FESTIVAL DES ARTS VIVANTS
NYON
11-21 AOÛT 2010
ECOUTER VOIR
quelques chiffres :
-11 jours de festival
- 8 lieux
- 1 yodler club
- 18 spectacles
- 2780 spectateurs
- 85% taux d’occupation
- 2 installations
- 60 artistes
- 1 atelier critique
- 1 bivouac
-10 propositions d’artistes suisses
- 1 feuilleton radiophonique
- 4 concerts
- 1 radio instantanée
- 11 créations
- budget 2010 du far° : 570 000 CHF

Les moments forts du festival

Cette édition du festival s’est trouvée marquée par des moments artistiques forts de convivialité et de dé-
couvertes. Ce fut notamment le cas lors de la performance Chalet de YoungSoon Cho Jaquet à l’origine d’une 
belle rencontre entre le public, le cercle des Yodlers et la jeune artiste coréenne sur la place du marché de 
Nyon. Le Bivouac orchestré par Philippe Quesne en forêt s’est aussi révélé être un moment comme hors du 
temps, hors du cadre où chacun à pu pénétrer un peu plus l’univers du metteur en scène en devenant le su-
jet d’une composition photographique. Peu de temps après cette escapade en forêt, celui-ci nous proposait 
de découvrir sa pièce Big Bang, qui a su contenter un public nombreux venu à l’Arsenic en bus découvrir 
cette nouvelle création.
Le collectif suisse du Club des Arts, présentait au far° une proposition musicale et textuelle en forme de 
voyage autour d’un monde dont le centre serait la place du marché de Ouagadougou, la pièce intitulée Le 
Centre du monde a été largement salué autant par le public que par les médias.
La pièce Parlement proposée par le collectif de l’Encyclopédie de la Parole et performée par l’admirable 
Emmanuelle Lafon a su impressionner son auditoire tant elle s’est trouvée littéralement traversée par ces 
multiples voix aux antipodes les unes des autres.
Grand Magasin a séduit aussi un important public témoin des péripéties de ces trois démonstrateurs autour 
de la communication dans un équilibre subtile entre humour et intelligence.
Cette édition ECOUTER VOIR s’est clôturé en beauté avec deux pièces proposées par des figures majeures 
de la danse aujourd’hui, Jérôme Bel qui présentait sa pièce Cédric Andrieux et d’autre part, Eszter Salamon 
et sa nouvelle création Dance for nothing à partir de Lecture on nothing de John Cage.
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La vie des mots
Le far° 2010 à Nyon

Du 11 au 21 août, à Nyon, le far° envisage cette année les arts vivants à travers le prisme de la 
parole : sous l’intitulé « Ecouter voir », cette 26e édition regroupe ainsi, autour de la chorégraphe 
YoungSoon Cho Jaquet, un impressionnant aréopage de performers de tout poil – de Kinkaleri à 
Jérôme Bel, de Philippe Quesne à Eszter Salamon, de Grand Magasin à Gérald Kurdian.

Depuis 26 ans, chaque été à Nyon, en Suisse, le Far° arpente et défriche ce que sa directrice, 
Véronique Ferrero Delacoste, appelle « le vaste terrain de recherche des arts vivants ». C’est à 
travers le prisme du langage que l’édition 2010 du festival entend continuer à le faire du 11 au 21 
août. Intitulée « Ecouter voir », celle-ci présente une foule de propositions auscultant les mul-
tiples expressions – « qu’elles soient orales ou écrites, qu’elles soient celles du quotidien ou celles 
de la scène » – du langage, autour de la chorégraphe suisso-coréenne YoungSoon Cho Jaquet, ar-
tiste associée au far° : cette dernière présentera notamment une excursion dans les rues de Nyon 
en compagnie d’Alpenrösli, groupe de yodel local.
Egalement à l’affiche : Philippe Quesne, qui outre Big Bang, dernière émanation en date de son « 
théâtre en kit », invitera les spectateurs à le suivre dans un Bivouac nocturne au cœur de la forêt 
; les étonnants performers Italiens de Kinkaleri, qui créeront I Am That I Am, relecture décalée 
des Bonnes de Jean Genet ; les chorégraphes Mette Edvardsen, Jérôme Bel (avec Cédric Andrieux, 
portrait d’un ancien danseur de Merce Cunningham) ou Eszter Salamon ; le collectif Grand Ma-
gasin et ses Déplacements du problème ; le performer Gérald Kurdian, musicien sous le nom de 
Thisisthehellomonster!, dont les interventions étranges, entre performance musicale, café-théâtre, 
concert mis en scène, reflètent bien l’univers émouvant et fragile de ce crooner du 3e type, 
quelque part entre Anthony et Jacques Tati… A l’affiche aussi, bien sûr, une belle galerie d’artistes 
suisses – avec notamment une installation des frères Chapuisat, un dispositif labyrinthique pour 
lequel la compagnie suisse Trickster Teatro s’est inspirée du conte Hänsel et Gretel, ou encore les 
recherches, entre cirque et performance, de Stéphanie N’Duhirahe.
Pour compléter l’ensemble, outre moult DJ-set et autres projections, le far° consacrera deux 
soirées à L’Encyclopédie de la parole, collectif fondé par Joris Lacoste pour explorer la question 
de l’oralité, avec notamment le compositeur Pierre-Yves Macé. Quant au critique portugais Tiago 
Bartolomeu Costa, inlassable animateur de l’excellente revue Obscena, il animera quant à lui des 
discussions et un atelier d’écriture critique qui, sous l’intitulé Le Laboratoire de la pensée, dé-
montreront que le langage est avant tout un instrument d’échanges.

> far°, du 11 au 21 août à Nyon (Suisse).

David SANSON
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